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FRANCE
TjA charité LAÏQUE

Nous lisons dans 1«* blondeur uni­
versel :

Jamais la direction de l'Assistance 
publique, celte sorte de ministère de 
la charité, n'a ôte confiée a un fonc­
tionnaire qui semble plus étranger 
que M. Quentin à ce sentiment mémo 
de charité, qui devrait être le pre­
mier titre à de telles fonctions.

Ce n’est pas lui qui a besoin de se 
défendre contre les entraînements de 
son amour pour l’humanité souf­
frante. (Jette humanité-là, il no la 
commit pas, et on redonnerait beau­
coup si on lui disait qu il y a mieux 
à faire pour un directeur de l’Assis­
tance publique qu'à écarter du lit 
des malades les consolations de la 
religion, et à chasser des hôpitaux 
les aumôniers et les Sœurs de saint 
Vincent de Paul.

Cette sorte d’insensibilité incons­
ciente qui caractérise tous ses actes, 
M. Quentin vient d’en donner une 
nouvelle preuve dans les deux pro­
positions qu’il a faites devant la 
commission chargée d’examiner la 
loi votée par le Sénat sur la protec­
tion des enfants abandonnés.

Par enfants abandonnés, il ne huit 
pas entendre seulement ces malheu­
reux qui n’ont jamais connu leurs 
parents, ces pauvres petits qu'on 
appelait autrefois, plus simplement 
et plus énergiquement, des enfants 
trouvés; mais encore ces lamentables 
victimes des mauvais traitements et 
des mauvais exemples de ceux qui 
devraient être leur soutien et qui 
sont si souvent leurs bourreaux. C'est 
même surtout à l’égard de cette 
seconde classe d’enfants abandonnés 
que la loi nouvelle a introduit d'heu­
reuses innovations à un état de 
choses qui ne protégeait pas sulli- 
samment l'enfance contre ses corrup­
teurs et ses exploiteurs.

L’éducation, dans une pareille loi, 
doit tenir une grande place. Mais, 
cette éducation, M. Quentin veut 
qu’elle soit soustraite à toute 
influence religieuse, et voilà préci­
sément ce qu'il est venu demander à 
la commission parlementaire, sans 
s’inquiéter si ces enfants souffriraient 
de l’absence d’instruction religieuse.

A l’entendre parler, on aurait pu 
croire que la religion est de toutes 
les corruptions celle qui menace le 
plus dangereusement l'enfance.

Aussi a-t-il insisté pour que la loi 
contienne une disposition spéciale 
qui défende de confier à des congré­
ganistes la tutelle des enfants dont 
les parents auraient été déclarés 
indignes d'exercer la puissance pater­
nelle. Et comme l'exercice de cette 
tutelle par des laïques coûte beau­
coup plus cher que celle exercée par 
des congréganistes, M. Quentin n hé­
site pas à mettre à la charge de 
l’Etat ce surcroît de dépense. L'édu­
cation des enfants en souffrira, les 
contribuables en souffriront, mais 
peu importe, M. Quentin et les pro­
pagateurs d’athéisme seront satisfaits.

La seconde proposition de M.

Quentin a été relative aux tours. 11 
s’est déchiré complètement hostile à 
cette institution, que les publicistes 
les plus éminents considèrent cepen­
dant comme le moyen le plus sûr de 
diminuer le nombre toujours crois­
sant des infanticides. Telle est l’hu­
manité de M. Quentin ! lit si on lui 
demandait pourquoi il repousse les 
tours, peut-être ne pourrait-il en 
donner d’autre raison que l’origine 
religieuse de cette institution. Son 
grand tort, à ses yeux, est de rappe­
ler le souvenir de saint Vincent de 
Paul et de ces pieuses religieuses qui 
veillaient jour et nuit, prêtes à rece­
voir le pauvre enfant que, dans sa 
misère ou dans sa honte, la mère 
était forcée d’abandonner à la com­
misération et à la charité publiques.

IihEch Aubaines

On écrit de Calcutta à la Pairie :
L’exposition internationale de Cal­

cutta a été ouverte le 4 décembre 
dernier par S. E. lord Ripou, vice- 
roi et gouverneur général des Indes ; 
LL. AA. K R. le duc et la duchesse de 
Conaught assistaient à la cérémonie, 
entourés d'un brillant état-major, de 
rois nègres et de rajahs venus des 
diverses contrées des Indes.

La partie asiatique de l’Exposition 
présente le plus haut intérêt. On y 
trouve tous les produits et toutes les 
curiosités de l'Inde. Au moins là il 
y a du nouveau, et ce ne sont pas les 
Expositions européennes, qui toutes 
se ressemblent plus ou moins, qu'on 
a dû copier. Les diverses galeries 
soin construites, dans le style de 
chaque pays, et il en résulte un coup 
d’œil des plus pittoresques et des 
plus variés.

Les rajahs ont envoyé de riches 
costumes de soie et d’or ; on admire 
les magnifiques ciselures de Delhi et 
D’Aura ; les produits de Cachemire 
y sont étalés avec une profusion et 
une richesse sans égales.—Peu de 
temps avant l'ouverture de l'Exposi­
tion, on a fait venir des habitants 
des différents pays, hommes et fem­
mes, et leur type a été imité avec une 
ressemblance, parfaite ; on croirait se 
trouver au milieu de leurs nations 
respectives.

On remarque beaucoup deux colos­
saux éléphants, munis de tout leur 
échafaudage, et carapaçonnés comme 
ils le sont lors des solennités du pays 
d'oû ils sont originaires.

Le soir, toute l’Exposition est illu­
minée au gaz et à la lumière électri­
que.

Quel dommage, nous écrit-on, que 
le gouvernement belge n'ait pas 
encouragé ses industriels à exposer 
et à visiter l’exposition ! 11 y a ici 
moyen d’établir des relations très 
étendues, et de procurer aux produits 
belges de fertiles débouchés !

Mgr Goethals, archevêque de Cal­
cutta, et le Rév. P. Lafont, S. J., font 
partie de la commission d'organisa­
tion. Ils étaient très entourés à 
l’ouverture de l’immense bazar orien­
tal. ^

Le collège de Saint-François-Xavier, 
dirigé par les Pères de la Compagnie 
de Jésus, continue à se développer,

et à obtenir d'excellents succès. La 
distribution des prix a eu lieu le 12 
décembre, présidée par le Dr W. W. 
Hunier, président de ta commission 
d'éducation de l’Inde, membre du 
conseil législatif, etc. Le Vice-Roi 
s’y était fait représenter par trois 
olliciers de son état-major. On a 
représenté avec un succès complet un 
drame, intitulé : Arthur de Ta mien- 
burg. La vaste salle était comble. 
L’élite de la ville était là.

Le docteur limitera prononcé un 
très beau discours, dans lequel il a 
beaucoup loué les efforts tentés par 
la Compagnie de Jésus pour étendre 
la civilisation et former des citoyens 
utiles à leur pays.

Trois reporters de journaux protes­
tants se trouvaient assis à la table 
des publicistes, et le lendemain on 
lisait dans les colonnesde leurs feuil­
les un long et élogieux article.

Signalé au gouvernement belge et 
et à la presse libérale.

La même correspondance contient 
les détails suivants :

A la lin de novembre a eu lieu, 
dans le vaste enclos de l'Orphelinat 
d’Entally, dirigé par les sœurs de 
Loretto [religieuse Irlandaises], la 
procession annuelle. La foule, ac­
courue pour assister à cette céré­
monie, était innombrable.

Ce qui, avant la procession, avait 
frappé les habitants de Calcutta, 
c’était de voir un Européen, un 
jésuite, un Padre sahib, comme ils 
disent, traverser les rues à la tète de 
50 petits nègres, proprement vêtus 
dans le cost ume de leur pays, et qui 
venaient de Morapaï. Ce Padre 
sahib était un de nos concitoyens, le 
Kév. P. lîanckaert, qui amenait dans 
la grande ville les élèves de son 
école. Ces petits malheureux sont 
généralement méprisés, repoussés et 
abandonnés. Aussi lorsqu'on a vu 
combien le zélé missionnaire les avait 
relevés, instruits et honorés, la foule 
applaudissait,et on parlait avec admi­
ration du beau résultat obtenu par 
son zèle apostolique. La mission de 
Morapaï est ilorissante, et que de 
bien il y aurait à faire si les ressour­
ces étaient à la hauteur du dévoue­
ment des missionnaires.

Le cortège émouvant du Rév. F. 
lîanckaert se retrouvait à la proces­
sion, portant fièrement des bannières ; 
le parcours dura près d'une heure et 
demie, on y remarquait les élèves des 
écoles catholiques, garçons et filles, 
ainsi que ceux du collège, avec leur 
joli drapeau, et précédés de leur corps 
de musique. Certes, la procession 
était simple, comparée à celles de 
l’Europe, mais elle était imposante 
par le nombre et la piété de ceux qui 
y prenaient part, ainsi que par le 
respect que témoignaient les indi­
gènes de toute croyance, de tout rang 
et de toute caste. Mgr Goethals 
portait le Saint-Sacrement. Derrière 
le dais se trouvait une belle et 
imposante ligne de soldats catholi­
ques sans armes, mais en uniforme 
rouge.

A trois reposoirs fat donnée la béné­
diction, au milieu d’un silence reli­
gieux par des milliers de personnes 
n'appartenant pas au culte catholi­
que. Le Tantum ergo composé par

,ut.
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“ Nous mangerons bien un ou 
deux poulets ! s’écria Tavtelctt, dont 
la mâchoire claquait d’avance. On 
pourrait y joindre un jambon d’a­
gouti, un gigot de mouton, un quar­
tier de chèvre, quelques pièces de ce 
gibier qui court la prairie, snnscomp- 
t er deux ou trois poissons d’eau 
douce ; accompagnés de quelques 
poissons de mer ?

—l'as si vite, répondit Godfrey, 
que l’exposé de ce peu modeste menu 
avait mis de belle humeur. Il ne 
faut pas risquer une indigestion pour 
se rattraper d’un jeune ! Ménageons 
nos réserves, Tartolett ! Va pour deux 
poulets,—chacun le nôtre,—et si le 
pain nous manque, j’espère bien 
que nos racines de camas, convena­
blement préparées, le remplaceront 
sans trop de désavantage !

Cela coûta la vie à deux innocents 
volatiles, qui, plumés, parés, apprê­
tés par le professeur, puis enfilés dans

une baguette, rôtirent bientôt devant 
une flamme pétillante.

Fendant ce temps, Godfrey s'occu­
pait de mettre les racines de Camas 
en état de figurer au premier déjeu­
ner sérieux qui allait être fait dans 
l’ile Fhina.

Afin de les vendre comestibles, il 
n’y avait qu'à suivre la méthode 
indienne, que des Américains de­
vaient connaître, pour l’avoir vu plus 
d’une fois employer dans les prairies 
de l’Ouest-Amérique.

Voici comment Godfrey procéda : 
Une certaine quantité de pierres 

plates, ramassées sur la grève, furent 
mises dans le brasier, de manière à 
s’imprégner d’une chaleur intense, 
Tartolett trouvait qu'il était dom­
mage d’enploycr un si bon feu à 
cuire des pierres ; comme cela ne 
gênait en aucune façon la prépara­
tion de ses poulets, il ne s’en plai­
gnit pas autrement.

Pendant que les pierres s'échauf­
faient ainsi, Godfrey choisit un en­
droit du sol, dont il arracha l’herbe 
sur l’espace d’un yard carré environ ; 
puis, ses mains armées de larges 
coquilles, il enleva la terre jusqu’à 
une profondeur de dix pouces. Cela 
fait, il disposa au fond de ce trou un 
foyer de bois sec qu’il alluma, de 
manière à communiquer à la terre, 
tassée au fond du trou, une chaleur 
assez considérable.

Lorsque tout ce bois eut été con­
sumé, après enlèvement des cendres,

les racines de camas, préalablement 
nettoyées et grattées furent étendues 
dans le trou ; une milice couche de 
gazon les recouvrit, et les pierres 
brûlantes, placées par dessus, servi­
rent de base à un nouveau foyer qui 
fut allumé à la surface.

En somme, c’était une sorte de 
four qui avait été préparé de la sorte, 
et au bout d’une heure au plus,—l'o­
pération dut être considérée comme 
finie.

En effet, sous la double couche de 
pierres et. de gazon qui fut enlevée, 
ou retrouva les racines de camas 
modifiées par cette violente torré­
faction. En les écrasant, on eût pu 
obtenir une farine très propre à faire 
une sorte de pain ; mais, en les lais­
sant à leur état naturel, c’était com­
me si l’on mangeait des pommes de 
terre de qualité très nourrissante.

Ce fut ainsi que ces racines furent 
servies, cette fois, et nous laissons à 
penser quel déjeuner firent les deux 
amis avec ces jeunes poulets, qu’ils 
dévorèrent jusqu’aux os, et ces excel­
lents camas, qu’ils n’avaient pas be­
soin de ménager. Le champ n'était 
pas loin où ils poussaient en abon­
dance ; il n’y avait qu'à se baisser 
pour les récolter par centaines.

Ce repas achevé, Godfrey s’occupa 
de préparer une certaine quantité 
de cette farine, qui se conserve pres­
que indéfiniment, et peut être trans­
formée en pain pour les besoins (le 
chaque jour.

(le Rév. P. Verdussen, fut chanté à 
l'unisson, avec accompagnement de 
fanfares, et on remarqua que ce chant 
grave et mélodieux produisit la plus 
heureuse impression sur l’assistance, 

C’est ainsi que la mission belge à 
Calcutta parvient à opérer le bien. 
Le nombre de conversions augmente 
sans cesse,en 1882-1883,ily en a eu 2 00 
de plus que l’année précédente. Dieu 
bénira les travaux entrepris pour la 
gloire de son saint Nom.

C8UMÎ

LES SOCIÉTÉS SECRETES EN CHINE

Un français, M. Stéphane Rougeot, 
sinologue distingué et administra- 
tour des affaires indigènes en Coclnn- 
chine, adresse au Temps de Paris 
une note sur les sociétés secrètes de 
Chine.

Il dit qu'il ne serait pas sans inté­
rêt de savoir si les Pavillons noirs, 
qui ont été expulsés de leur pays 
à cause des soulèvements qu'ils y 
provoquaient, ne font pas partie de 
la puissante association dont les 
nombreux adeptes se trouvent parmi 
les Chinois résidant en Cochinchine, 
association connue sous le nom de 
“ Société du Ciel et (le la Terre, " et 
qui, avec “ le Lis lîlanc ", constitue 
la société secrète la plus redoutable 
du Céleste empire ; son but, comme 
celui du “ Lis blanc ", est le renver­
sement. de la dynastie tartare.

La 4i Société du Ciel et de la Terre’’ 
a pris une part active aux différentes 
rébellions qui ont éclaté en Cochin- 
chine ; te gouvernement ta surveille 
avec soin, et sévit énergiquement contre 
cite. Bon exemple pour les gouverne­
ments Européens qui ont aussi à
lutter contre des sociétés maconni-•

ques. M. S. Rougeot croit que si les 
Pavillons noirs sont affiliés à cette 
association, ce qui parait probable, il 
ne serait pas difficile de les détacher 
de la cause du Céleste-Empire.

La traduction qu’a faite M.S. Rou­
geot, des pièces en caractères chinois 
saisies sur un membre de cette so­
ciété, apprend que cette association 
aurait été fondée en 1G44, presque 
aussitôt après la chute des Minli, et 
qu'elle présente un caractère à la 
fois politique et religeux : religieux, 
car ses fondateurs étaient des bonzes, 
prêtres des idoles, échappés au massa­
cre ordonné par la dynastie des 
Thanh ; politique, puisque, ainsi que 
nous l’avons (lit plus haut, (41c pour­
suit le'renversement de la dynastie 
régnante des Thanh,et la restauration 
des Minh, sous lesquels les bonzes 
furent toujours en honneur.

Les moyens de reconnaissance 
entre adeptes sont aussi nombreux 
que minutieux ; les cérémonies ri­
tuelles sont soigneusement réglées. 
Plus on examine de près cette asso­
ciation, plus on lui trouve d’analogie 
avec les sociétés franc-maçonniques 
d’Euiope ; détail curieux : son em­
blème est aussi le triangle. Enfin, 
l'on recommande aux adeptes de se 
prêter mutuellement assistance par­
tout (4 de garder le secret sous les 
peines les plus terribles.

On comprend qu'une aussi puis­

sante association, qui possède une 
organisation si perfectionnée et des

Le tunnel récalcitrant

Depuis quelques mois, il n’est 
bruit dans le département du Lot 
(France) que d’un tunnel auquel il 
semblait que le diable eût jeté un sort. 
Déjà deux hommes y avaient été 
tués, les blessés ne se comptaient 
plus; les élèves ingénieurs de l'E­
cole polytechnique y allaient en 
mission ; de la Russie même, des 
agents spéciaux étaient venus exa­
miner les travaux, dont l’achèvement 
était déclaré impossible.

C'est pour la ligne de Montauban 
à Brive, décrétée par l’Etat au com­
mencement de 1SS0, que ce tunnel a 
été juge indispensable. Il doit tra­
verser le mont des Cabanes dans une 
longueur de 814 mètres.

Depuis près de deux ans, 80G mè­
tres sont percés, moitié d’un côté, 
moitié de l’autre, comme cela se 
lait toujours. Il ne reste donc que 
huit mètres à creuser. Huit mètres ! 
Et voilà deux ans qu’on y est, quand 
un an a sulii pour les premiers 800 !

Voici comment; un voyageur des­
conclu dans le tunnel raconte l’étran­
ge phénomène qui arrête les tra­
vaux :

A dix pas devant nous, se dresse 
en effet comme un mur tout luisant. 
C’est le côté nord des huit mètres 
qu'on ne peut traverser. Appuyés 
sur nos piques, nous approchons. Ici 
le spectacle est épouvantable. Le 
bout de la voûte écrase les extrémi­
tés des pieds-droits. Les moellons 
sont en miettes. Pour soutenir cette 
voûte, ou a fait des colonnes de bois 
d'un mètre cinquante de diamètre. 
Ces colonnes se tordent l’une après 
l’autre. Il faut les renouveler inces­
samment. On n’a pas idée de la 
quantité de bois employée. Les ou­
vriers. au nombre de six cents, se 
chauffent gratuitement avec les dé­
bris.

On a essayé des poutres métalli­
ques, qui fléchissent également. C’est 
à désespérer. 11 y a là un affaisse­
ment continu du sol, tel que les 
gens les plus experts n'en ont jamais 
rencontré.

Devant moi, on enlève de la par­
tie à percer un tonneau de terre 
mouillée. Elle est aussitôt remplacée. 
Et c’est toujours une couche épaisse 
et pesante qui se reconstitue perpé­
tuellement. A nos côtés, une machine 
à vapeur en enlève trente mille litres 
ii /’heure, et cela depuis deux ans. Et 
il n’en manque jamais un verre ! Si 
elle tombait en ligne droite, comme 
d’une cheminée, il y a longtemps 
qu’on l’aurait épuisée, car à cet en­
droit, la montagne n’a que cinquante- 
cinq mètres de haut, mais elle doit 
venir de biais, on ne sait d’oû.

A l’heure qu’il est, elle a déjà coû­
té trois initiions ci demi. Qni sait ce 
qu’elle coûtera encore.

A grand’peine, nous remontons 
dans nos wagonnets. Peu à peu, 
nous renaissons à l’air respirable, à la 
lumière. Je crois ma besogne termi­

née, mais les entrepreneurs ont leur 
coquetterie.

Après avoir montré le côté nord de 
leur mur éternel, ils veulent m’en 
montrer le côté sud. Nous sortons 
du tunnel. Nos bottes sont toutes 
rouges. On dirait que nous avons 
marché dans le sang des malheureux 
morts là bas.

C’est oue ce mur imperçable n’est 
autre qu’un filon de terre phosphatée 
rouge ou phosphorite ; probablement 
de la chaux terreuse rouge spéciale 
à cette région ; cette terre a pris 
toute l’humide de la montagne.

Nous gravissons les Cabanes. Nous 
arrivons à un bàtimeut dans lequel 
ces messieurs me font entrer. Dans 
un angle, une machine à vapeur 
souffle. Devant nous, deux trous 
béants.

Nous avons pénétré dans un des 
quatre puits du tunnel.

C'est par ces puits qu'on monte et 
qu'on descend les matériaux, mais ils 
ont surtout pour but d’aérer le tun­
nel et d’aider à sauver, en cas de 
besoin, la vie des ouvriers. La ma­
chine siffle. Une benne sort de l’un 
des trous. C'est un immense tonneau 
qui est porté par un fort cable en fil de 
1er. La benne descend, et en fait 
sortir une autre du trou voisin. Nous 
prenons place sur celle-ci, et nous 
voici descendant à notre tour.

Imaginez un double assenceur 
gigantesque, mais absolument dé­
pourvu de confortable.

En cinq minutes, nous arrivons à 
une profondeur de cinquante-cinq 
mètres. Nos lampes et nos piques en 
mains, nous mettons pied sur le sol. 
Chacune de nos bottes pèse plusieurs 
livres. Ici, la voûte seule est faite. 
C’est toujours par elle qu’on com­
mence. On est forcé de marcher ployé 
en deux, sous ces échafaudages. On 
ne respire pas.

Après avoir erré dans des chemins 
de secours taillés dans le roc, nous 
parvenons au mur de phosphate. De 
ce côté, il est comprimé par des ma­
driers qui sont parfois projetés au 
nez des ouvriers. Çà et là, des ton­
neaux. dos outils. On dirait le rem­
part d'une ville assiégée, après un 
assaut épouvantable. Et quand on 
cesse de parler, on entend les coups 
de tampon de la machine qui tra­
vaille de l'autre côté. On sait que 
sous terre on entend à dix mètres.

A chaque pas que l’on fait, on 
manque de disparaître dans la boue 
de sang. On croit respirer du plomb. 
J’aurai désormais pour la vie la sen­
sation de l'étranglement.o

Et dire qu’il y a des gens qui tra­
vaillent là-dedans ! Cette lutte de 
l’homme contre la nature est vrai­
ment grandiose.

Italie

L’Italie à Assab—Nous lisons dans 
le /jo/letino delta Soviet à Geogrufica 
It alia nu :

Homed Vakir, neveu du sultan 
Berchan, mort dernièrement, a été 
reconnu sultan de Racheita. 11 a 
prêté acte d’hommage au roi d’Italie, 
entre les mains du commissaire ita­
lien à Assab, sur la mer Rouge.

Cette journée se passa dans ces compris ce qui s’était passé pendant 
diverses occupations. Le foyer fut l’orage.
toujours alimenté avec le plus grand La trace de lu foudre était visible 
soin. Ou le chargea plus particuliè- sur l’arbre qui avaient été largement 
ment de combustible pour la nuit,— écorce par le passage du fluide, 
ce qui n’empêcha pas Tartolett de se depuis la fourche jusqu’aux racines, 
relever à plusieurs reprises, afin d’en Si l’étincelle électrique se fût intro-

fois enflammée, donna une très bril­
lante lumière.

Godfrey rentra alors dans la ca­
vité qui lui servait de demeure. A 
l’ombre succéda immédiatement la 
clarté, et il fut facile de reconnaître 
quelle était la disposition intérieure

gulière
a une 
du sol. 
odfrey

menca ainsi ce manège jusqu’au point j table. aperçut très distinctement 1 ouver-
dujour. ~ * ; “ On recommande, dit Godfrey, de turc d’un boyau, dont le déyeloppe-

La nuit s’écoula sans aucun inci- ne doint sc réfugier sous les arbres ment se perdait dans l’ombre. Evi­
dents. Les pétillements du foyer pendant, les orages ! C’est très bien ! déminent l'arbre était évidé sur toute
joints au chant du coq, réveillèrent pour ceux qui peuvent faire autre-
Godtrey et son compagnon, qui avait | ment ! Mais le moyen, pour nous
fini par s'endormir. [d’éviter ce danger, puisque nous

j demeurons dans un arbre! Enfin 
Tout d’abord, Godfrey fut surpris nous verrons ! ” 

de sentir une sorte de courant d’air,
qui venait d’en haut, à l’intérieur Puis, regardant le sequoia au point

sa longueur ; mais peut-être restait- 
il des portions de l’aubier encore 
intactes. Dans ce cas en s’aidant de 
ces saillies, il serait, sinon facile, du 
moins possible de s’élever jusqu’à la 
fourche.

Godfrey, qui songeait à l’avenir, 
résolut de savoir, sans plus tarder, à 

1 quoi s’en tenir à cet égard.
qu'à l’écartement des basses bran- au sommet du tronc. Mais alors, H avait un double but : daboru
clics ; que là, s’ouvrait un orifice puisque l’air pénètre à l’intérieur ; boucher hermétiquement cet orifice
qu'il conviendrait de bouclier, si l'on par cet orifice, c'est que l'arbre est par lequel le vent ou la pluie pou-
voulait être clos et couvert. creusé sur toute sa hauteur, et ne vit vait s’engouffrer ce qui aurait rendu

_ r i « • 1 1*1 il

I * I # C* A ^ ^

de Will-Tree. Il fut donc conduit à où la lourchc commençait, “ l’orage, 
penser que le séquoia était creux jus- se dit-il, l’aura violemment disjoint

A ...I .1 K .. ..f. rtr. Km.i.i m . % /I O 1 il «lf. Il

que I m Godfrey se mit à chercher que. . ~0 # _ . -
ce serait le coup de foudre ?... que branche résineuse, dont il pût sequoia n’offriraient pas un îeiuge

Et pour répondre à ces questions, faire une torche. . convenable,
l'idée lui vint d'examiner extérieure- Un bouquet de pins lui fournit la . .
ment le tronc du séquoia. torche dont il avait besoin ; la résine ; (A suivre)

Examen fait, Godfrey eut bientôt exsudait de cette branche, qui, une
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LE COURRIER DU CANADA
c aij:m>hii:h ok ihni tes, la seance de la chambre des l’organe du parti libéral, nous avons

lï' année de la Confédéral ion canadienne.
2' mois : FEVRIER, dédié aux Douleurs de 

Marie.—129 jours
Dimanche, les 3. 10. 17, 24.—Purilication le 

samedi 2, Les Ceifdres le mercredi 27. Trois 
jours de jeûne

Pendant toiil le mois de février, les cadrans

communes a commencé, Sir Léonard 
Tilley, ayant la direction de la cham­
bre. M. Costigan annonce qu'il 
n’est pas assez bien aujourd’hui pour 
parler sur la question du Pacifique.

INFORMATIONS
donc lout lion do croire que la de­
mande formulée par la province de Lo rôv. père II. Hudon. Provin- 
Québec sera accueillie avec bien- ; oiftl (îe i'orc|ro (jos pp, PP. Jésuites, 
veillance par les deux partis, a | est actuellement à Québec, en visite 
Ottawa. i officielle.

^s^orlog&fbien réglées!*0 minules flir \11 demande permission de remettre L’honorable M. Plaice ne pourra J
La lune au périgée les \ et 20, à l'apogée le 17. 

Premier quartier le -4, à 1 h. 13 m. du matin 
Pleine lune le 11, à 0 h. 3 m. du matin.

‘ Dernier quartier le IS, à 10 h. 2S m du >oir.
[ Nouvelle lune le 26, à 1 h. 50 ni. du soir.

son discours à demain.

Ao/n. Il s’agit, dans ce tableau, de l'heure 
propre de Québec, sur laquelle le chemin de fer 
retarde de 15 minutes.

Les levers et couchers du Soleil et de la 
Lune se rapportent au centre de ces as1 res.

21 Février, jeudi

KC’IIOS I>F I/.4 CMIMTAIJÎ

2ur jour de la Lune, 52e de l’année.
(Illico du très saint Sacrement.—En 1S07, nais­

sance du cardinal Newman.
Durée du jour 10 h. 29 m , de la nuit 13 h. 31 m. 
Lever du Soleil 6 il. 59 m., coucher 5 h. 28 m 
Milieu du jour à mi.li 14 minules.
Hauteur du Sole»! 3Z*',G.
Lune : lever à 3 h. 10 m du matin, coucher 

à 0 h. 18 m. du -oir.

SOMMAIRE
France
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Le tunnel récalcitrant.
Feuilleton—L'école des Robinsons. (.-1 suivre. 
Lettre d'Ottawa 
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Ce que cela veut dire.
La Compagnie Riclielieu.
Informations
Le Pacifique et le Grand Tron* .
Concile américain 
Correspondance d’Ontario.
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Ventes par le Shérif—[Voir 4eme pap,.]

20 février.
M. Vail propose en amendement 

le renvoi du débat sur le Pacifique, 
à six mois.

L'honorable M. Blakc propose en 
sous amendement qu'il est convena­
ble que le gouvernement, avant que 
l'on considère plus longuement les 
résolutions concernant le Pacifique,

; mette devant la chambre ses pro­
jets de nouveaux subsides à être 

1 accordés à la compagnie,ou pour tous 
travaux à faire concernant les ter­
minus canadien d’un errand chemin 
de fer transcontinental.

i combattre, dans i'opposition, une 
Ludovic. mesure qu'il approuverait s'il était.
______ au pouvoir.

Le Globe lui-même reconnaît la 
justice de nos réclamations.

Il est bon de se souvenir de cette 
déclaration.

11 est bon aussi de se souvenir que 
libéraux et conservateurs dans la 
Province de Québec approuvent et 
supportent sur cette question le cabi­
net Ross.

Ceux qui croyaient que le Cabinet

Le correspondant fédéral du Jour nul 
de Québec annonce que la députa­
tion de la Province de Québec ne 
demandera pas, cette année encore, le 
réajustement du subside fédéral en 
fixant à un montant plus élevé la 
capitation, aujourd'hui de S0 cts par 
tête. *

Cela soulèverait trop de dillieultés: 
on sait en effet que pour changer la 
constitution il faut la volonté des 
deux tiers de la Chambre. Puis ce 
no sont pas là les seules difficultés

pour la gestion des biens eoclésias- 
t iques ;

4. Nomination des curés sur la 
base du système français, moins, 
naturellement, le concours de l’Etat ;

5. Législation sur les mariages 
religieux avec règles fixes et précises 
pourlescasde mariages mixtes ou 
d empêchement d’autre nature...

n’aurait pas assez d'énergie pour • qui naîtraient de cette question.
prendre cette position, seront bien 
désappointés.

On s'en tiendra donc au rembour­
sement de $12 000 par mille pour la

Ils n’auront qu’à en prendre leur voie de Qu-bec à Aylmer, et à l’obli- 
parti : ramer dans la barque minis- U-uion pour le Pacifique de passer

ANNONCES NOUVELLES

Acte des licence? pour la veitedes liqueur?,
1883.—N. E. Dionm*. 

do do do do
Bazar à S. Félix du Cap-Roug*
Avis aux marins.—'Wm Sm'th.
Vente spéciale de lampes d'églises.
A ceux qui tiennent maison—Behan Bros. 
Pianos et harmoniums.—Bernard A Allaire
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Lettre d'Ottawa

20 février 1884.
Le télégraphe vous a déjà donné

sans doute, le résultat du vote qui a 
été pris, hier soir, sur l’amendement 
de M. Cameron, de même qu’il vous 
a annoncé la démission de l’honora­
ble M. Costigan, comme ministre. 
L*s députés de la province de Québec 
ont soutenu en masse le ministère, 
et la crise que quelques uns prédi 
saient n’a pas eu licit. La province de 
Québec aura justice dans ses récla­
mations, et le chemin du Pacifique 
sera terminé pour le plus grand 
avantage du pays. On s’attend que 
l’honorable M. Costigan donnera, cei 
après-midi, les raisons qui l’ont porté 
à se retirer du ministère.

Sir Charles Tupper répond à l’ho­
norable M. Blake par un magnifique 
discours, dans lequel on sent que 
l’honorable ministre des chemins de 
fer porte un véritable intérêt à la 

j Province de Québec.
11 dit qu’il serait injuste de l'nettre 

à la charge de la province de Québec 
un chemin de fer national. La ligne 
entre Québec et Montréal constitue 
un des principaux chaînons de che­
mins de fer transcontinental.

Il est d'une importance vitale pour 
la compagnie de faire de Québec son 
port d'été, et il n // a pas de doute que 
tes arrangements ne saient bientôt ter­
minés.

Quant au pont sur le St-Laurent} 
cette question sera considérée en 
temps opportun : personne plus que 
lui n'apprécie l'importance de ce 
projet.

Sir Charles, parlant de la lettre de 
M. Hickson, gérant du Grand Tronc, 
dit qu'il n'avait jamais encore vu une 
aussi audacieuse entreprise d'intimi­
der le Parlement.

Bien qu'il eût toujours appuyé les 
demandes légitimes du Grand Tronc, 
il ne pouvait trop fortement condam­
ner son essai d'intimider le Parle­
ment et d'accaparer le monopole du 
trafic dans Ontario, bien qu'il ait été 
assisté dans cotte entreprise par 
l'opposition.

térielle.
11 est une chose qui ne peut échap­

per aux regards : c’est que le cabinet 
commence son règne sous d'heureux 
auspices.

Ce que cela veut dire

Nous n'avons pu hier qu'indiquer

par Québec.

M. Bolduc, député de la Beauce, 
s’occupe en ce moment à faire signer 
par les députés une requête deman­
dant un subside de $3 200 par mille 
pour un chemin de 1er devant relier 
directement Québec au chemin de 
fer du Pacifique à un point quelcon­
que sur la frontière entre la Beauce 
et les Etats-Unis.

On sait déjà que la compagnie du 
Pacifique a fait l'acquisition du che­
min de fer du Sud-est jusqu’à Sher­
brooke et qu’elle se rendra ensuite 
jusqu'à la frontière par le chemin de 
fer International c'est à ce point que 
la ligne proposée par M. Bolduc de­
vra se souderau chemin du Pacifique.

Cette ligne partirait du chemin de 
fer de Lévis et Kennebec à St-.Toseph 
et se rendrait en droite ligne à la 
frontière américaine. Là, un autre 
tronçon de chemin mettrait le Paci­
fique on communication directe par 
ligne droite avec un port américain 
de l’Atlantique soit AViscosset, soit 
Portland. Ce serait )a route la plus 
courte qu'il serait possible d'obtenir 
pour toucher à l'Océan. Les avan­
tages pour Québec seraient considé­
rables.

La motion de M. Blake lut rejeté 
par 75 voix de majorité.

Les résolutions ont été adoptées par 
la même majorité.

La presque totalité de la députa­
tion bas-canadienne a soutenu le 
Cabinet.

■yk.

11 est certain que l'on aura les 
$12 000 par mille de chemins de fer 
depuis Hull à Québec.

Le gouvernement va insister pour 
que le chemin de fer de la Rive 
Nord, de Québec à Montréal, soit 
acheté, et s'il n’est pas acheté, on 
fera construire une nouvelle ligne de 
Ste-Thérèse ou St-Lin à St-Raymond.

Au moment de fermer mu lettre 
j’apprends que l’honorable M. Costi­
gan a été prié de ne pas presser le 
ministère d’accepter sa démission. 
Sir John assiste en ce moment au 
caucus des députés de la province de 
Québec, de même que Sir Hector 
Langevin, l’honorable M. Chapleau 
et l’honorable M. Caron.

A quatre heures moins cinq minu-

le vote qui avait été pris sur l’amen­
dement de M. Cameron, lequel était 
ainsi conçu :

Proposé par M. Cameron, appuyé par 
M. Weldon : ••Uu’avant que la Cham­
bre soit appelée à voter à la compagnie 
du Pacifique une nouvelle aide au 
moyen d'un prêt de $22,500,000 et d’une 
garantie de $7,500,000, un comité spé­
cial soit nom nié avec mission de faire 
une enquête complète et minutieuse sur 
les a liai res de la compagnie, sur tout en 
ce qui concerne les opérations sur ses 
actions, les contrats de construction 
qu'elle a passés, le coût réel des travaux 
faits et une juste estimation de* travaux 
qui restent à faire. v

Un connaît le résultat du vote.
Cet amendement a été rejeté par 70 

voix de minorité.
Qu'est-ce que cela veut dire ?
Nos lecteurs le savent déjà. Ils 

ont du remarquer que la presque una­
nimité de la députation bas-cana­
dienne avait appuyé le gouverne­
ment.

Cela veut dire qu'on a confiance 
dans l'honnêteté du Cabinet fédéral.

Cela veut dire que les députés de 
la Province de Québec ont compris 
qu'en donnant un loyal appui au 
gouvernement, celui-ci en honneur 
devait donner promptement et sans 
restriction ce que Québec demande, 
et ce qu'il a droit d'obtenir.

Cela veut dire que ces dissentions 
que l'on croyait voir dans le parti 
conservateur, tant on espérait les y 
rencontrer, n'existaient pas réelle­
ment.

Cela veut dire enfin que l'on com­
prend bien les intérêts du pays, et 
que l'on prépare l'avenir.

Ce que le Parlement fédéral a fait 
pour la Compagnie du Pacifique, ne 
pourra-t-il pas le faire pour toute 
autre province si le besoin et l'occa­
sion s’en présentent.

Cela sanctionne le principe que le 
gouvernement doit oncouiager tous 
les intérêts liés à la prospérité du 
pays.

Le Courrier de Si-Hyacinthe publie 
une série d'articles très remarquables 
sur le “ Pouvoir fédéral et les Pro­
vinces. "

Notre confrère entre pleinement 
dans les idées de M. le Juge Loran- 
gei\ et est par conséquent chaud 
partisan de la décentralisation.

C'est la question du jour.
Nous approuvons et nous félicitons 

notre confrère.

/>e Canadien de ce matin, après 
avoir rapporté que Sir John a accédé 
à la demande du gouvernement de 
la Province tie Québec, ajoute avec 
un aplomb superbe : i4 L'opposition 
énergique prise par le Canadien 
triomphe donc d'une manière com­
plète, en autant que sont concernées 
les réclamations relatives au chemin 
provincial. ”

Pendez-vous, braves journaux, la 
Minerve, le Monde, la Patrie, VElec­
teur, de. etc, le Canadien a vaincu 
sans vous.

Le Canadien gouverne le pays, 
c'est ce qu'il croit.

11 est vrai qu'il a subi un petit 
échec ; car, malgré son opposition 
énergique aux résolutions concernant 
le prêt au Pacifique, celles-ci ont été 
votées par une majorité de 75 voix.

I.e Pacifique et le <-ram!-Troue

On lit dans VEtendard :

Sir John a demandé à la députa­
tion bas-canadienne de se réunir 
en caucus hier après-midi.

Il a déclaré alors que le gouverne­
ment était disposé à accorder le sub­
side de $12 000 par mille.

Le subside concernant la ligne 
depuis Québec à Montréal ira au tré­
sor provincial, ou sera employé à 
la construction d’une nouvelle voie 
ferrée. 11 y a aussi déclaré que le 
Pacifique se rendrait jusqu’à Québec.

Ce matin, les résolutions du Paci­
fique ont été adoptées par soixante 
quinze voix d«* majorité.

Le Grand-Tronc, qui s’oppose à ce 
que le gouvernement d’Ottawa prête 
$22,500,000 au Pacifique Canadien 
sur première hypothèque ou Mort­
gage, a lui même contracté en 1802. 
un emprunt du gouvernement Cana­
dien sur lequel il s'engageait à payer 
intérêt à raison de G p. c. par an, 
lequel intérêt il n'a jamais payé.

La dette du Grand-Tronc au gou­
vernement du Canada est donc 
actuellement de :

Canital 
Intérêt à 6 j> c. 22 ans ....

• •••••••• ••••••••• ••••••••• ••tin

•••• ••••• ••*•••
.....£3,112,500

•1,108,500

Soit au chantre île lOS £7,221,500 
S31,949,040

Lu Compagnie ISiclielic:i

L'honorable M. Costigan avait 
repris son siège de ministre à la 
séance d’hier.

A la séance précédente, il occupait 
son siège de député.

fa>M réclamations «le t|iicl»t*c

Le Globe disait, l'autre jour, que 
s’il n'en tenait qu’à M. Blake on 
n'accèderait bientôt aux réclamations 
de Québec.

La Gazette de Montréal ajoutait :
u Les réclamations He Québec au 

sujet de sa position financière peuvent 
être maintenant discutées d'autant plus 
promptement qu’il est admis par i’or- 
gaiie-chef de l’opposition, l’organe per­
sonnel de M. Blake, que ces réclama­
tions devraient pour des considérations 
publiques être considéiées et traitées 
généreusement.’’

Mardi après-midi, la Compagnie 
Richelieu a eu son assemblée an­
nuelle sous la présidence de M. L.-À. 
Senécal.

Voici le résultat des élections pour 
l’année courante :

Directeurs :—MM. L.-A. Sénécal, 
Alex. Murray, R. Cowans, Alphonse 
Desjardins, J.-B. Renaud, L.-J. 
Forget, John McDougall.

Auditeurs :—MM. James Dougall 
et L. F. Lajoie.

Voici un état sommaire des opéra­
tions de la Compagnie depuis 1875, 
tel qu’il appert par le rapport :

Le Globe étant reconnu comme

Années Recel t»'S
C:

î impenses
w*

Profits

1875.........
•#*

517 G CG 47
•7

57 4 280 40
•S

1 8 i 0........ 551 902 19 450 322 07 iül G39 52
1877........ 543 802 51 •453 2G3 03 90 53S 88
In 18... ••••• b U G2G 15 •400 082 95 M2 543 20
1879........ •439 032 81 384 0 40 05 5 i 98G 70
1880......... 470 029 37 385 900 82 90 722 55
1881........ 492 975 (Il 460 293 93 32 082 05
1882........ 504 220 GG •413 420 Ofi 85 800 G0
18 r :i........ 4.80 0S8 09 372 800 73 107 287 36

Les affaires vont bien, comme on 
voit.

Or il arrive aujourd’hui que le 
Grand Tronc est si riche qu'il offre 
au gouvernement d’achever la cons­
truction du chemin de fer du Paci­
fique sans le secours de personne.

Nous serions d'avis que le gouver­
nement devrait accepter cette offre, 
mais légèrement modifiée comme 
suit :

Que le Grand Tronc rembourse au 
Canada les $35 000 000 qu'il nous 
doit ; la-dessus nous prendrons $22­
500 000 qui» nous placerons à 5 p. c. 
entre les mains dit Pacifique Cana­
dien, et il nous restera $12 500 000 
que nous partagerons entre les pro­
vinces qui ont fourni cet argent au 
Grand Tronc, dans la proportion de 
leur population au recensement de 
18(53.

LA LA NUI’K FRANÇAISE DANS ONTARIO.

(Suite)
Sandwich, le 1S février 1884.

Nous no ccssoroils point d'insister sur 
l'obligation de plus en plus impérieuse qui 
s’impose à nos populations canadiennes de 
multiplier leurs écoles et «le les mit retenir 
sur un pied qui leur permette de lutter 
avantageusement avec les écoles anglaises 
voisines.

La loi nous donne pleine liberté d'agir : 
il n y a <le privilège pour personne, et 
cependant nous sommes forcés d’avouer 
que les anglais ont gardé le haut «lu 
terrain pour eux. Les écoles supérieures, 
à tous les degrés sont entre les mains des 
leurs : les établissements publics «l’éduca­
tion se sont laissés envahir par l’anglicis­
me, sauf quelques heureuses et trop rares 
exceptions. Nous n'avons pour former nos 
maîtres français aucune école spéciale, et 
l’on est à se demander ce que nous serions 
devenus dans le comté d Essex si. après le 
d ««part des lîévérends Pères Jésuites, la 
Providence ne nous avait ménagé l’infati 
gable M. Th. Cirardot, inspecteur d'écoles 
qui par sa seule inlîuence a pu, jusqu’à 
présent, donner une heureuse impulsion à 
renseignement du français dans toute 
l’étendue de sa circonscription scolaire. 
11 a généreusement servi la cause de notre 
langue ; 1 état actuel de nos écoles cana­
diennes est rassurant ; il sullit de redou­
bler nos efforts, notre vigilance pour 
assurer leur triomphe définitif sur les 
écoles anglaises ou autres.

Pomgccla. faire des yumix. des discours, 
de belles phrases en un mot, ne sont point 
des moyens suffisants ; il faut des actes, il 
faut une énergique volonté de parvenir au 
but et par conséquent de prendre les 
mesures les plus propres à servir la grande 
cause de nos traditions nationales.

Nous venons de le dire, nous n'avons 
pas d'école spéciale pour préparer nos 
institutrices et nos instituteurs français : 
cette lacune est la plus regrettable : elle 
est la plus fâcheuse dans ses conséquences 
Nous sommes dans la triste nécessité de 
voir nos aspirantes, nos .aspirants prépa­
rés exclusivement par des maîtres anglais 
admirable de zèle, de dévouement, nous 
aimons à le dire bien haut, mais nous 
devons avouer que mms manquons là d’un 
enseignement français sérieux, que les 
Anglais ont là un privilège qui n’aaucune 
raison d’être puisque les Canadiens-fran­
çais, sont de beaucoup pins nombreux 
dans notre comté d l'Nsex*. que la race 
anglaise.

Ce l’ait est celui qui nous y paru le plus 
étrange; nous en avons constamment fait 
la remarque, toutes les fins que l'occa­
sion s’en est présentée, et nous ne cesse­
rons de le rappeler do le signaler tan» que 
eet état (le chose existera.

Il nous faut au moins une école supé­
rieure française, soit que fou en crée 
une séparée, soit que l’on obtienne 
qu’un maître français au moins, et même 
doux soient admis dans le personnel en­
seignent de la i I igt School de Windsor.

IIte Gikakdot.
(A suivre)

<;s tilros pondant lo long temps qu’il n si 
l>ion employé asoulenir tout o les ouest ions 
intéressant notre nationalité.

("était lo 13 février courant que AI. 'M, 
lornrdot voyait le jour do son dOiêrne 
anniversaire. Ses nombreux enfants ses 
parents, ses amis de Sandwich,de Windsor 
• le Détroit et d’Amliersburg, de Walker’ 
ville s'étalent entendus pour lui ménager 
me bien mrr&ihlc ........ . .*. ....... ÎY■ . , ] 1,1 II.IJJCI
1110 ,M.en agréable surprise à son rotom 
d une inspection d’écoles.

A sept heures du soir, sa ma-mlbjue 
habitation était littéralement envahie par 
une Ionie do personnes qui se pressaient 
pour avoir leur tour dans l’ordre des féliei- 
tations. Le spectacle était touchant, les 
mams so sont serrées bien cordialement 
les rieurs ont battu vivement, et se sont’ 
épanchés avec une effusion que nous s..m 
mes impuissant à rendre.

Cil splendide repas avait été préparé 
et a 111111 heures, soixante convives pre­
naient place à des tables princièrement 
disposées et servies. Les. vins de Sand- 
wieli, déjà si renommés par leur qualité 
naturelle, onteté généreusement versés, ci 
n'ont pas tardé à provoquer de nombreux 
toa-ts accompagnés des plus chaleureuses 
félicitations à M. Cirardot. à Mme Cirai-
«lot, à leur nombreuse et intéressante 
famille.

M. l’abbé l’asgrniii, M. le Colonel Ani- 
zan^elle. 31*. F.-X. Melodic, ont profondé­
ment ému les convives par les éloquentes 
et pathétiques remarques «pkiIs ont faites 
chacun si leur tour sur la carrière ou lu 
mission .si bien remplie de 31. Cirardot an 
milieu de nos imputations canadiennes, 
comme instituteur, comme inspecteur et 
comme père de famille. Les chants jov- 
eiix n ni. niton jc avec les toasts, et ce n’est 
qu'a une heure très avancée de la nuit 
que les heureux convives se sont retirés 
emportant des sentiments de profonde 
admiration pour 31. < .irardot et sa famille, 
et se donnant rendez-vous pour sembla­
ble Idc ;t 1 occasion du même anniversaire 
à l'honneur de .Madame Cirardot.

\ « nia, 31. le Correspondant, une de 
fêtes qui portent avec elles l’empreinte du 
caractère vraiment français, et dont la 
gaieté et i entrain ne sauraint être appro­
* hi-s par aucune fies Ides de ce genre qui* 
peuvent ollrir les nationalités voisines.

^ eu il lez agréer, etc.
B.-C. 31 m.oriiK

Concile américain

On lit dans le Travailleur :
Parmi les évêques américains qui 

ont séjourné dernièrement à Rome 
pour préparer leur concile national, 
il en est deux qui sont restés plus 
longtemps que les autres; ce sont 
LL. GG. Mgr Gibbons, archevêque de 
liai timoré, et Mgr Jehan, métropo­
litain de Chicago. Ils ont prolongé 
leur séjour afin de préciser, d’accord 
avec la S. Congrégation de la Propa­
gande, les principaux points sur les­
quels devront porter les délibérations 
des réunions, et qui formeront l’ob­
jet des travaux du prochain concile 
de Baltimore, à savoir :

L Organisation des séminaires sur 
la base des dispositions du eoncile de 
Trente ;

2. Etablissement d’écoles parois­
siales, pour l’instruction religieuse à 
tous les degrés ;

3. Choix de commissions spéciales

.\OUVCfiCM

Noii" apprenons qu’à Teeumsech, Je 10 
février (‘«Mirant a eu lieu une brillante fête, 
à I*occasion du mariage d une jeune orphe­
line, 3111e Joséphine JTiquiit, élevée par 
les soins généreux de 31. Francis Jasmin. 
L’heureux époux de cette charmante et 
vertueuse canadienne est 31. 3Ios.se 
Hercule, habitant de la Bointe-aux-Rocbes, 
bien connu par son honorabilité et par ses 
qualités personnelles, qui lui ont valu une 
popularité bien flatteuse à bien des lieues 
à la ronde. L'assistance à la cérémonie 
religieuse a été nombreuse, et ledîners'csl 
donné avec une générosité et une cordia­
lité dont il sera gardé* un bien agréable 
souvenir chez tous les heureux invités. 
Des compliments, des santés réciproques 
ont été adressés et portés par MM. Fran­
çois Bellcperchc et Jacob Bond y. La 
délicatesse des sentiments, les expressions 
à propos, ont valu à ces deux convives des 
applaudissements impossibles à décrire, l’n 
mariage accompli sous d’aussi heureux 
auspices est un point d'orgueil légitime 
pour notre nationalité canadienne, qu 
conserve si bien le caractère religieux et 
l’usage «les vraies noces, qui <»nt toujours 
accompagné les mariages honnêtes et 
chrét iens. No> compliments et nos souhaits 
do prospérité à Madame «-t à Monsieur 
Musse Hercule, nous permettant de leur 
demander de rester en tout points fie 
dignes eanadimis-français.

Nous venons «le recevoir d’un de nos 
amis et abonnés de Windsor, une lettre si 
pleine d’intéressants détails sur une fête 
de famille qui vient «l’avoir lieu tout ré­
cemment à Sandwich, (pie nous croyons 
être obligé de la livrer à lajpuhlicité, con­
vaincu que nous sommes que nos popula­
tions canadiennes surtout s’associeront, de 
grand cœur a un hommage rendu à un de 
nos fonctionnaires publies les plus émi­
nents. les plus populaires. Voici |<. texte 
de cette lettre :

Windsor, 15 février 188-1. 
Monsieur le correspondant,

Dans la crainte que vous n’aimiez pas à 
faire vous-même une sorte de rapport sur 
la fête brillante donnée à M. Théodulo 
H irardot. notre vénéré inspecteur d’écoles, 
par ses nombreux enfants, parents et amis, 
à l’occasion de son fille anniversaire, j’ai 
pensé que nous ne }*>uvions nous dispenser, 
tous tant que nous étions à la fête, d’on faire 
un article à publier dans notre excellent 
journal français, comme un témoignage 
bien du à notre si digne et si généreux 
Inspecteur, à qui nous no paierons jamais 
la gratitude à laquelle il s’est acquis tous

Résumé (tes dépêches

ANOEETERRE

Londres, 20 février 1884.
A la Chambres des Communes, le 

député O’Conner Power critique la 
conduite de M. Parnell et de son 
parti comme funeste à P Irlande ; il 
réclame pour l'Irlande les mêmes 
privilèges dont jouit l’Angleterre, et 
il espère des jours meilleurs. Son 
discours a été fort applaudi et a fait 
sensation. M. Healy a parlé dans un 
sens inverse.

Ou apprend d’Egypte que les 
troupes arrivent à Souakin, et que 
l'on se prépare à marcher sur Tokar, 
ou les rebelles sont en grand nombre.

beaucoup de chefs de tribus du 
Soudan se rendent à Khartoum pour 
voir h* général Gordon.

Le consul autrichien à Khartoum 
a envoyé au Madhi 200 livres ster­
ling pour obtenir le mise en liberté 
des missionnaires.

AUTRICHE

Vienne, 20 février.
A l'occasion des complots anar­

chistes, on a expulsé 23 étrangers et 
215 aulruchiens.

nu s si e:
Saint-Pétersbourg, 20 février

Tempête désastreuse ; grandes 
pluies,débordements, ponts emportés.

l'ftKtl i:

Le convoi de De Long cl de ses 
compagnons est arrivé le 20 février à 
New-York.

Collision de deux trains le 20 lé­
vrier à Valparaiso (Indiana); trois 
morts et un grand nombre de blessés.

Explosion d’une chaudière dans 
une scierie, à Cohoeton (Ohio) ; 2 
morts et beaucoup de blessés.

Le 19 février, à Good water [Alaba­
ma] incendie de 24 maisons.

Valeur de la monnaie en circula­
tion aux Etats-Unis, au 1er janvier 
1S84 : 1 milliard 700 millions 300 
mille dollars.

Explosion dans une mine près de 
Connellsville (Pensylvanie): 29 morts 
12 blessés à morts.

Cil s’occupe tou jours de porter se­
cours aux victimes des inondations 
dans la vallée de l’Ohio ; le vapeur 
Stock a secouru 20 000 personnes ap­
partenant à 33 localités.

Inondations à Los-Angelos et sur 
ligne du Souther-Pacific, en Cal i for-O
nie.

Désastreuse tempête avec trombe, 
19 février dans une grande étendue 
des Etats-Unis ; Ohio, Kentucky, 
Géorgie,Caroline, Indiana, Alabama, 
on signale déjà 106 morts et des bles­
sés en très grand nombre ; destruc­
tion d'un grand nombre d’édifices et 
de maisons. C’est vers Evansville 
(Indiana) que les dégâts paraissent 
avoir été lopins considérables.

LA miAPBLMS ST-JKAN.-—Ull CSlilllC .1

environ, 81 500, les perles occasionnées 
par l'écroulement du mur d’arrière de 
la chapelle Sl-Joan.

Le mur venait d9êlre îepar » paraii-ik



<M.i <JULXtit«&£.K& Dll CANADA
Petites nouvelles , pûnilentp. Quelques jours après elle se 

présenta au poste de la rue Fttllmn et 
déclara au sergent Beaudry qu’elle 
voulait retourner en prison et que pour 
accomplir son but elle irait insulter lan:i: m. soi.y.—Les res’.«»s «i* M. Sol y

mil été LransporltVs hier A Moiiirôal. M. r,0iice d’Hochelaga.
Soly ajin fils pnHiv al .in, s lüh-s rali , E„0 8.engag8a le jendemain commo
”"'IIS0!'' j portière au couvcnlde la Congrégation,

coin des rues Dufresne et Ste-Catheri- 
ne. Au bout d’une semaine, elle dispa-

— Les Cancers, le tumeurs cancéreu­
ses, sont, guéris parles vertus purifiau- 
ics de la Salsepareille d’Ayer. | i*nt emportant avec elle plusieurs ellets. 

Bile a été au service de plusieurs fa* 
ciiikn vicieux.—(les jours derniers un ; in*^es cette ville et partout elle a 

chien vicieux, sur la rue St-Krançois i commis des vols.
Si-Horh, a mordu cruellement à la! File a plaidé coupable a l’accusation 
ligure une jeune enfant de M. Portugais. | ^ avo*r habite une maison malfamée, et

, .. . . i a dit qu’elle serait heureuse si elle
vol ai dacikux.—Lundi dernier, un : ri,.., pouvait aller en prison.voleur, profitant de I absence de .d.el i.-m \ . tl, . . .. .1 , „ , . , . : Mie a ete condamnée a (> mots parMme Drolet, rue St-.lean, s est introduit , \n , ..., . , % ’ . , 4. le uecorder : il est probable nue son

dans leur demeure, ut ace a ( e fausses flniIll Mi . ,.. , . , . . séjour sera plus long a cause des accu-chds et a enleva une grande quantité de , . . ,. . . . ° , 1 , salions de vols qui posent sur sa lute.provisions qui avaient ete adders!; ^ .. . , ..1 . \ Du se rappelle (iu elle lut arretee pour
1 \oi a Quebec I ete dernier, et renvoyée

a i.HVis.— Ia* conseil de Devis a accepté à Montréal a condition qu'elle su corri-

çaise, 13, Philippe Sn., Montréal, 173, 
Church street, Toronto, 10G, Alexancer 
street. Wmipeg, Bureaux pour le Cana­
da.

Le climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation et des 
flaires.

Les médecins et les malades sont in 
sités à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l'instrument gratis aux 
institu ts.

Québec, 1C août 1883—1 an 498

. O. BEDARD
MedblibS

No 388 RUE SAINT-JOSEPH.
[ En Sure de son ancien poste et sur te terrain de Vancien cimetière)

la démission du fhonorable .M. ( ieoiges 
Coulure tomme maire de Lévis t'no 
députation des électeurs <1j Devis, ayant 
à sa tète l’honorable M. Manchet, est 
allée, mardi soir, prier M. (’. \V. Carrier 
de se porter candidat à la mairie. M. 
Carrier a refusé d’accéder à celte 
demande. .

AcciurcxT.— Hier un jeune homme 
allait traverser la rue du Palais, à son 
• •mhouchure sur la rue Si-Jean quand 
une voilure arrivant à fond de train le 
jeune homme fut frappé par le cln val 
et jeté sur le trottoir.

Heureusement qu’il n’a pas de bles­
sures.

Quand donc mettra i ou en fo ce les 
règlements contre, ceux qui conduisent 
leurs voilures trop vite ?

gérait.
Lite a manqué de persévérance à eu 

qu’il paraît.

LES 4* NOUVELLES SOIHÉKS CANADIENNE. ” 
Nous accusons réception du premier

numéro du troisième volume des Nou­
rri Irs Soirees Canadiennes.

Lu voici le sommaire : 1. Sonnet 
Louis Frechette ; 2. La Veremlrie, P» 
Suite ; 3. I/île aux Démons, L. A. lâché 
i. L’Artisan (poésie) Spérau/.a ; 5. La 

•cloche de Cauglinawaga, Traduction G. 
Octave Crémazie, Tiiomas Chapais.

Dette revue autrefois imprimée aux 
ateliers du Canadien, l’est maintenant à 
«•eux «le la Gazelle «le Montréal.

i ne insulte—On télégraphie de Mon­
tréal :

M. Mathieu Arnold qui donne actuel­
lement «les conférences a été convié à 
un dîner aujourd’hui, au Windsor. L«\s 
convives étaient des anglais et îles 
canadiens français. Km répondant à 
sa santé, M. Arnold en a pris occa­
sion pou i* i nsuller les canadiens-tram; « i s 
Il 1 r*s a représentés comme «les esprits 
étroits, manquant «le libéralité. Se* 
-.'iliaques ont surtout été dirigées contre 
les catholiques romains.

a st sa i: veuh.—Devant M. le Jug«* «le 
paix, George Miller.

Un nommé Métivier comparait pour 
ivresse. Il est aussi accusé d’avoir brisé 
une vitre chez M. Joseph Boulin rue 
Ste-üerlrude. Le juge le condamne a 
50 cents d’amende et les frais ou 15 
jours de prison. Le prisonnier a préféré 
payer.

Joseph Fournier un tant soit peu al­
coolisé. a voulu débarrasser 1«; constable 
«h* son prisonnier.

Dette peccadille est punie par là jours 
«le prison ou 50 cents d’amende et les 
frais. Fournier a payé.

I n nommé Yermette «'si arrêté pour 
ivresse et jurements. 11 comparait «le­
vant M. Miller auquel il répond gros­
sièrement. La cour le condamne à un 
mois de prison.—(Le Nouvelliste )

l*E rnOPAfiATEUIt DK !. \ DÉVOTION A STE- 
riiiLomène.—Nous accusons réception 
«lu quatrième livret «lu Propaqotnir «le 
«le la dévotion à Ste-Philomèue.

Nous y voyons ces belles paroles 
adressées par Son Kxcellencc Mgr 
Smoulders à M. l’abbé Paquet, l’auteur 
«le celte revue: u Je ne saurais trop 
louer votre zèle à étendre et à propager 
la dévotion envers Ste-Philomène, la 
thaumaturge du XIXèmc siècle. Je 
vous encourage donc, M. l’abbé à conti- 
uuer l’excellente (ouvre (jne vous vous 
êtes imposée, sur que lo bon Dieu bénira 
vos travaux. C’est dans cette intention 
que je me plais à bénir l’œuvre et son 
auteur.......”

Le propagateur s’occupe ans-i de 
la dévotion à la Sainte Vierge et à Saint 
Joseph comme les autres revues.

Nous y avons lu avec beaucoup d’in 
térét le mandement de feu Mgr Baillar- 
geon à propos de l’église de N.-D. des 
Victoires, à la Basse-Ville.

Le propagateur est en vente chez M. 
Fortin, bedeau de la Basilique, et 
demeurant au coté de l’Kglise de la 
Basse-Ville ; à Sl-Roch chez Pelles 
(ienest, on au presbvlère de la Haute- 
Ville. *

JEUNE voleuse—Mario Louise Palry, 
jeune fille de 19 ans, que les détectives 
cherchaient depuis plusieurs jours a été

—Le Rénovateur dus Cheveux de Hall 
fournit le principe nutritif «jui alimen­
te ut supporte la chevelure.

assaut ohave.—Joseph Mar!u, cocher 
d«i cette ville a subi ce matin en Cour 
du Recorder sur accusation d’assaut 
sur la personne de son beau-père, Mi­
chel Du rocher. La preuve établit que 
Marié est un méchant de la pire espèce.

Depuis plusieurs mois il refuse «lu 
donner à sa femme les moyens de sub­
sistance.

Lorsque son beau père voulut l’autre 
jour le prier de mieux se conduire il le 
frappa brutalement, saisit mémo un 
morceau de bois avec lequel il frappa 
son beau père.

Le malheureux a été condamné à 2 
mois de prison.

I.c Monde.

PILULES HOLLOWAY.— Excellents HcSU!-
tats. —-(;«*s mervei 1 leux remèdes sont 
souvent venus au secours de personnes 
soutirant depuis dus années de terri- 
I)!eS'maladie. Les guérisons, par, ces 
remèdes, des ulcères, plaies, inflamma­
tions, abcès et marques scrofuleuses, 
peuvent être citées par milliers, et de 
nombreuses attestations abondent dans 
tous les pays. II subit d’un peu de con­
fiance,car un premier essai doit prouver 
leurs pouvoirs salutaires, et décider 
quelqu'un à ]«?s adopter. Les Pilules 
Holloway dissipent la maladie et res­
tant eut la force, eu épurant et amélio­
rant lu sang. L’Onguent Holloway gué­
rit lus ulcères «•( cicatrise lus abcès, en 
formant «h* saines <»t fermes granula­
tions.

fCeposct confort pour les malades
LA PANACÉE DES FAMILLES 1>K BROWN !l’a 
pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou­
leurs dans le côté, le dos ou les instestins, 
!«• mal «le gorge, le rhumatisme, le mal do 
dents, le mal de reins etc., etc. Kilo puri­
fiera le sang promptement car son action 
est puissante. La panacée domestiquo de 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède. p«>.v*é«lant double force d'aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
«luvrait se trouver «luns toutes les familles 
afin «le l’avoir sous la main en tout temps, 
car «•’«•st lo meilleur remède «lans le nmn- 
dc pour les crampes dans l’estomac et 
douleurs «le Unîtes sortes.

Kn vente «die/, tous tes pharmaciens, à 
25 els la bouteille.

A constamment un assortiment complot de MEUBLES, tels que amen 
bleinent de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc ete 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do cpminandes, de les exécuter avec nromn- 
titude et à des prix TUES MODERES. P mp

Québec, 11 avril 1883.—tan y

Mères ! Mères ! Mères !
Ktes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les soutira nues et les gémis­
sements <fun enfant «jui fait s«;s «lents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille «lu Siltoi» calmant de 
Mme \\ inslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain <*t ne saurait l’aire le moindre 
Joute. Il n y a pas une mère au momie 
«jui avant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le reposa la mère, soulage 
l’entant et lui rein! la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Jl est parfaitement 
inoifensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre. Il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins «lu sexe 
féminin aux Fiat.s-Fuis.

Bu vente partout à 25 cents la bouteil­
le.

Québec, 1 i.janvier 1884—I an. n

s

L’Exjérisiice fla BévM
PÈRE WILDS.

L.- K. v. l*ûr« Z. I». AVILI», mlHSlotiairc 
tri» (oiiiiii «le lu ville «1« New York, h 
frèro de feu lV-inllient Juge Wild*, «le lu 
Supreme Cour du AIuiO«aeJiu8et(H, «'•erit 
ee <j il i nuit :

" 1 3 fUt h .SV., A', w J'or/:, 1C Mat, 1882.
Mkhsus. J. O. A visit A Co :

.le fin,, riilyer dernier, en proie fi une 1m- 
imuir qui tort «trait lues niemhrOH de déinnn- 
^..'U Hoiim intoleruMirs . l.i ntiit surtout nies 
h»u ir.inees «..rrinl.-s, outre le» déniai,.
^e.iisoiiH, un feu IiUcmiko me eonsuninit, il 
m « tait ini|MW8jl>le d«? Mipporter lu phis U-avr!» 
«;ouvert lire. .U, Kmll rais «•„ nu nm ton,[h 
«1 un violent cntnrrlie. et «rime toux eotur- 
i !; j avais penlu l app. iit, et mon *v». 
leniu était au plus bas. Conuai^aiit la valeur 
do !a .Sa,.m:pa,:,:,,.,.i; „-avi;ic, soit par 
ol>*«T\ation «l ins plusieurs eas «le iuala«li<* 
soit par I usa««. «pu-jV» avait lait moi-nit-mo* 
«Iil«Ihch aimées auparavant, j.* commençai X 
men servir, pour mettre, s’il était iKissIldo 
un ferine a tues liorril»!«■* soutrrane.-s. .M«„i 
epî- tit commeiiea A r< venir f«res«juc A la pre­
mier.- «!«>•;««. nvè< un teui].s très-court la 
.:•« ! • et le*; i!'-man". aidons s«? caluu'-rciit et 
«oui -:.ue d’ir. r i ou d«ï la p«-au «li»i<irut. 
.*..<n «’atan U*. »-t ma t«m\ disparurent aussi 
V ",;l s'améliorant t-raduellemcnt chi 
u«*\einie «,x«,ellentc. .!•* me M-ns cent pour 
r.-nt |«lu- fort, et ee i« su 11 at j.î le , lois à |.-4 
•• \ i -i i- \ i:« n i.i:, «pu» j.« n-eommando en 
t •am eonfi.inri comme !•'* ne ill. ur«* médeelm* 
p-.ur purifier le saujr. I*« n prenais trois

s U......... p :i jour, ci avant «juo la «leu-
M.-m • Ira.-on lût iini.iim >ant«'était coinpli-te.
• in'til ivtaMie. .le mets e«-s a \oO«*
«lisp i.oition, v«»ie ilevrie/. les puldlcr dans 
J intérêt de no- -.-i .l*l:»l»!es.

A vous, ,-v.v r--pee», Z. P. Wll.li»."

Le cas cité ci «1«»U3 est un entre mille. 
Non< recevoir j- ta nellctiicnt «i«.*s at’estât ions
• i«? cure» isu rvi .lleievs, toutes prouvent la 
ln«*ttlt«-«1«* la M.si.i-.*.j.i ii.i.i; ii*Avi:it pom

-iir tout, s Je.- iu;«ln«lic-s pr«*venant «le rim- 
pureté <-t de la pauvreté «!»t rang et «l’un.t 
vit nüt«; alla

Eu réponses aux nombreuses demandes que nous recevons concernant tes PRIX
accordés cette année aux

PIAIÔS El O B G- U E S
5 >
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SPIIWMÈTIŒ
Plusieurs médecins et ehiruryiens <hs 

armées française et amjlaise su sont asso 
ci As avec M. Sou vielle, du Baris, ux-ai 
«le chii ugien «le l’annêu franraiso, pour 
l’assister dans son in-lilul si bien con­
nu pour 1«‘ traitement «les maladœs do 
la gorge et des poumons.

l'endant une visite, dernièrement, en 
France, le docteur a été visité par un 
nombre d’éminents professeurs des 
principales facultés d’Furope, désirant 
essayer son traitement spiromêtrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous lus nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et dos poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
ces terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas même la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l’Europe lui donnent une expérience 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ges maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accom pli 
silencieusement mais avec promptitude 
sou action sur la membrane muijueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi cette surface in- 
llammée constamment exposée aux in- 
llucnces irritantes tant locales qu’at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait du 
progrès la matière délétère «jui sort 
constamment de la surface enllamméc 
pondant lo sommeil descend dans les 
tubiîs broncliieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble «les maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu’il présent sont-ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font, 
quo déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souvielle en France 
et en Angleterre lui tirent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

En ellet tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers d«» nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont, les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos moi Heurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai­
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le momie intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement un homme de

CANADA,
Provins «i.» Quéhiîc,

Cité de (JuvIkc.

Ar-Éo «i«\s jjMfrjtï'
i ÎS V«’ÏSÏO flï«ÎK Ii«jsa<‘83 l*S

ISS».
A VI S

JAs’f par I»; présent donné que tout»; p r.-oniu- 
AJ fl«;in«;urani duns 1«* District Klecioril do 
Oi2«;iM‘(; jour !•• I’.nieraenl du Canada, «•[ 
'! ‘-irani obtenir une licence d hôtel, du buvette 
<»'i «!•* migasin. «*n \«.,itu «lu l'Acte ci-«l«*ssus 
«• !♦•, b vra «‘n luire la d«»ruar.«le par Bequéti* 
a inuau Duruau «b‘ Coramissaiivs d«* lic«*nc<*s 
*1 présentée d'.uij.mrd Imi au PIlKMIKll MARS 
pmcbain inclusivement à mon bureau, nunmrc 
•3V rue St-J«»an, Haut.-Ville, Québec.

IniiM dt'fiiuud«‘ devra »’-lr** accompagnêf' d rin 
dépôt de «iiK dollars C$10.00) et, s’il v a li u,du 
cwilicai exige par la loi

N. K DION N K. 
Inspecteur en chef «les licences. 

QiD'bec, 21 lévrier 1884—11'. «1:3

“ DOMINION,
LA « Çompugnic d’Orgucs et «le Pianos Dominion, » de Howmanville, Ont., a flionneur 

d’attirer la bienveillante attention de ses patrons sur la liste des prix aucordés à ses 
iiutruinenls aux «expositions suivantes :

st-.lran, Ncuvcau-Rrunswich, 1er prix pour Pianos [orgiu.'s non cxltibées|
Llamillon ................................... 1er prix pour orgues d'Eglises.

•lo .........* ..............  1er prix j oui* orgues «te salon, jpiaiior pas «*xiiibésj
Oliatliam .................... ............... 1er prix pour orgues [pianos exhibés|.
Simco«i.......................................  1er prix pour orgues [ pianos pas exhibés]

.................  1er et îmc prix pour pianos «*t orgui's.
• ••••• ••••••••• •••••• •••••••••

Bowniitm ille • ••••• • • «

I T ■ «», i.lir.»W ' «f, ' ••••••••• •••••• ••••••••••,•• 1er prix do «lo
(-*'«*11 S OUU«l...... ................. 1er prix «!o do
^t 1 !i( mas •••••• ••••••••• ••••••••• 1er prix «lo do
L^iOlL • • • • • • ••••••••• •••••••• ••••• 1er prix «lo «lo
A1 liston ••«••«#•• ••••••••• ••••*•••••• 1er prix <io «lo
I *\ fuis a \ •••••• •••••••• •• •••••• 000 1er Pria «lo «lo

1111 i i * •••••••••••••••••••«• •«••••••• 1er prix «In «lo
«n Khum •••••••• ••••••• 0 0 0 0 09 00000 1er j «rix «lo do

^ tOUÜV 1*1 U 0 0 0 0 0 0 0 0 00 0000 00000 0 0 0 0 0 0 00 1er prix «io • lo
Scarborough ........................... l«;r prix «le • lo
Brougham ................................. 1er prix «lo «lo

1 IC••••••..... ••••••••«•••••••••••• 1er prix «lo do
^ U lil *l •••••• •••••••••«• ••••••• •••••• 1er prix «lo • lo
Forest.......................................... 1er prix <!o «lo
lo «i«n;»to:i ••••«•••• •••••• •••••••••,,, 1er prix do • lo
« ’o«;k<to\vn................................. 1er prix «lo do
Acton ........................................ 1er prix do «io
| {». | ! f * v 11 ! i *» • • » - ••••••••. ••••••••* 00 000 0000 1»*r prix do do

puriîl**, cor .-Lit. <: f-«rîiii«* lo sang, ki'uhuI.- 
1 a.-îiou «!.- I «•-!«•■ 1 ■ a«- m «i< < intestins. « i |-u 
*■* »t 1 -ii• n -*1 » 1 n r :«•.»« t tn«- à ittênif i{<* rt*.- i-1 «-Y
av "i-.-nivè os. ï S a«| :»«*s» «I.- t <*ut «•< les ? r :». 
la ii" S*? Cruptîoiik ,i«. lu
U- «n. Cnl-i»TÎi«‘s, fu-* i-
lif.'--.'••** ' • «a- \o< *!• » iiVnlusitl
d us - ns . • fvu i un,(.ii ci «.‘toi sv$«
« > « :ïbb.-« ; .1 îi:î«-.

ri: .1 r.u: î.«*.
Lsr. J. F'. A-'trÂ.Go., Low?!!,Mass.
* • ‘ •* t< a 1 - l-.» I*li:mna«*Ic8 ; prix

î. n fiao«*n.« 1*.**ir

IA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

%

- —  -     g - - -- — —    r  ■ ■ w ----- - v.... v «iv uui«| 1 a v •

Toujours ''ii magasin uno (JK.VTAIXi: 1>T.\STKI)SIIS.VTS au pris <l<> |i( m.iimi.i.•i»,-,.
L. E. N. PEA T TE,

AGENT GENERAL POUR LA “ Compagnir Dom,nio,v,”
‘ ÜÎML t-ist; iXoSs^î-BïaMie^IO^TSS 3,.

«jut-liec, 27 décemlire 1883—«r» nov. 83—lan Ips 900

A CJEUX
QUI

Tiennent Maisons .t

CANADA, j 
Province de Qimbec, t 

Cité de Québec. j

Acte «Si-x I §<-<*sî<•) s gx»ssî- 
S;b «Ifs 3s«g3ï<'ïis‘.*i

ISS».
■ AVIS

]7’ST par I*j pn sent donné qin* le ILtreau .!«» 
jl-J Commissaire «!«.»> licences peur l’arrondis­
sement «lo licences «le Québec s«* réunira le 
LUNDI. 31 MAltS prochain, à DEUX heures 
de l’aprèi midi, au bureau «lu Iteconiur d«» la 
cité do Québec, rue St-Louis, numéro 78, alin 
de délibérer Mtr toutes bis rtumamles «!•• eerti- 
licnts pour les licences que le susdit Acte 
Pau toi isc à accorder.

N. E. DIONNE, 
Inspecteur «m chef des licmices. 

Québec, 21 lévrier l>8ï— 3f. 974

Pianos et Harmoniums !
UfclK'G'llO.V J-ItlX.

iN oi S oirrotis en ce moment dos avan­
tages spéciaux à ceux «pii tien­

nent maison .dans l«*s marchandises sui- 
jvanlos :

Viz. Lus me II «‘lires toil -*s à draps et à 
oreillers.

Colon blanc 
Coton liorrocks.
Toile à nappe «Je la meilleur»; qualit**. 
Toile à demi blancbe •* “
2.79 «Iz magnili«[ues serviettes «le lablu 

adulées au rabais, «;t quo nous v«m«tons à 
moitié prix.

Servi«-lt-s. loilo à roub'.cux et à verrrs. 
(^outi! en colon t-i <*n fi], 
t'juvrepieds et courtepoini«^s, Ji’ancselj 

yn couleurs.
La balance «l«;nos couvertes sera vendu»; 

aussi à un grand saeril’.ce

Polos et anneaux en cuivre, »*n éb«%,ne, 
oi en noyer. Conclu lies en 1er «d en 
cuivre, cluises plinnl«% matelas en cr-n 
«il on I tine, oreillers et traversins, pad- 
lass.’s à ressorts garanties les meilleurs.

H ch an IBros.

Un assortiment considérable de 
courbettes déniants, de toutes tes 
grandeurs, </uc nous rendons extrê­
mement

En faveur «le la Société du

Ss»cré-C«i*ui* «le Jess**,
four la fondation «l’une bibliothèque «lans le 

Collège «le Ste-Marie «le la Beauce,

sors LE PATH ON AO E DU

, L’evd M. J. C. A. CIÏA 1*KIC 0.\
i PnÉTitE, Cuni-:.

$2ô ÜO

! Un 
j Un 
'•Un!Un1 Un

Un
lin
Un

•••••• *••••• •••••• ••• -••••• ••••••
•• •••••••• ••••••

Un Eventail....... ......
Un i «<• vol ver à G coups.................................
Un tableau synoptique des Papes........ .
* 11 1 < « « ...........

ITmmacuFo Conception .......
Transfiguration de N. S.........
SS. cc. Jésus et Mario .........

(à l'huile) la Sic Pace «lo N. s.
la Descent»* «le la Croix.........
l’Assomption de la T. Stu Y. 
lo Crucifix
St Patrice .....................

• ••••• •••••• ••*••••* •••• •
• • *•••••••

• • •• •••••• ••••• ••••*• •••88lu ts évalués à ...........

Prix du Billet :
î-7 CKNTINS seulement

« pour 2 Billet?,

fi 00 
G 00 
5 00 
5 00 
4 00 
4 00 
4 00 
4 00 

3 00 
:> oo 
3 90 

5ô 00

2

MOX MA b: CI B ï:

4 YANT actuelliMUMit en magasin l’assorti- 
lx ment le plus considérable «1 ;

Fiaiïos cî SLu-moaitmis

Américains et Canadiens,
nous avons «Iécidé d’eirectuer une diminution 
de notre surcroît d'assortiment, et utin «1’écoult‘r 
le plus grand nombre possible d’instruments, 
nous ferons une réduction exiraonlmain* sur 
lr*s j rix réguliers «l«‘ nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos «1«î renoms # #

suivant : « SClIOMAKEIt, i à cordes «l’or, A un prix extraordinairement bas ! ! ,! 
, KNABE & CO., « « ITABDMAN,. « DOWL1NC

Vèiilè SjU'eiïïlè
DE

Lampos

Le but qu'ont en vu les organisateurs «le 
«:ette loterie étant «l’aider à la fondation d’une 
bibliothèque dans le Collège des Erèrcs de 
.Sle-Mariu de la Beauce, lu comité et l«*s 
membres «le la société «lu Sacré-Oeur erpèren 
n’cevoir l'encouragement général.

foutes les précautions ont été prises pour 
«tonner satisfaction au public.

M. 'I bornas Lessanl, N. p., est l'agenl 
général, à qui toutes demandes do billets ou 
«:orrespondan«;es cbwront être adressées comme 
suit :

M. THOMAS LESSARD. N. P.,

Agent général,

Ste-Marie, Beauce.

a fl.ou i: it
AVEC POSSESSION IMMEDIATE!

Pilules et
On (j uent Holloway !

j IiS RIDULES purifient le sang, et guérissen- 
U tous les '^rangements «lu foie, de l’estom.u , 
des reins et des intestins. Elles donnent le 
force et la sanie aux constituions débiles e* 
sont «I un secours inappréciable dans les indis 
post lions «I*‘S personnes du sexe «1«* tout fige
I oui* lus ••niants et les vieillards, elles sont d'u 
prix Inestimable.

L’ONCÏÏJENT
est un remède inraillibla pour les douleurs dan 
lesjamljes, la (.oitrine, |)our les vieilles blés- 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma- 
Usine,

Pour les maux do gorge, bronchite, rhumes 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies «le la peau, 11 est sans rival 

Manufacturé seulement à l’établissement du
533- 1{UE OXFORD, 

LONDRES, et vendu a raison de ls. 1 Ad., 2s.
9'1., 11s.^ 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
w an ad a a 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plu® 
grandes «limensions en proportion.

A V IJ UT INSK M ENTS.—J e n'ai pasd'a 
g«‘nts aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
lias vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors taire attention fi l’étiquette sur les pots et
«T.HM-T r ovoilT ;’1'51 pas 533- OXFORD 
S l RLL I, L(#NDUES, il y a falsification.

Les marques de commerce «le mes remè«t«j
sont enregistrées A Ottawa et à Washington

Signé* riiOM AS HOLLOWAY, *
533, Oxlord Street, Lomton 

; i *U • « c. 2 novembre 1881—1 an. c

PECK, » « STEVENSON «V CO., » IJEIDTZMAN 
k CO.,» NKWCOMBK CO., » « MOZART,, etc, 
etc, el les harmoniums suivants : « DOHERTY 
A CO.,» « DOMINION ORGAN A CO, . «BELL 
A (î().,» « J. A R. KIlOOUR.i etc, etc

Aussi les machines à coudre suivantes :
, SINGER, » «NEW WILLIAM.» «NEW-YORK,»

, DOMESTIC, » « HELPMATE, » etc. «*t»\
A UX PRIX DU CRÛS.

Cumulions faciles.

Un ninguilifpnwisscTlimLMil «lu lampes nouvelles 
«t élégantes convenables pour h s 

églises et les chapelles.

i DE ST LEND IDES CANDELABRES
A 2. 3, 4 et G lumières.

arrêtée mardi matin par 1«» détective son îl6e
Lapointe, a Montréal. L’automne (1er- . Los personnes qui ne peuvent pas
ti. , , • » r i visiter les bureaux pourront être irai­

t.., « lh. soi ti t. (le la prison des femmes j tées par lettres adressées à M. Souviel- ;
ou elle était demeurée deux ans comme le, ex-aide.chirurgien «l«i l’armée fran- '

MUSIQUE EN FEUILLES

Roraancos frainjaises et morceaux, «l«*j»uis 
10 CKNTINS en montant.

Bernard «fc Allaire,

HUMANTES LA 31P ES SÙSPENIWKS
A un»' 8*îulo lundèru,

ET DES

l a ii; n e s - a r r l i qu e s
Et aussi uno grande variété do

l'otites lampes coloriées,
. Au Dépôt d’IIuile Astrale,

ÜX LOI DE TERRE VACANT, situ»; entre 
l«'s rues St-Paul et St-André, contenant 

15 000 pieds de superficie, et propriété «b» ia 
Compagnie Manufacturière de Drum 

CE LOT DE TERRE est nè3 convenable 
pour servir d«; Cour à Bois ou à Charbon

THOMAS CRAIG.
Gérant et Suurét.-Trés.,

D. C. M. Co.
Quebec, 13 levner 1884—61*. 90S

Editeurs «le mus'upm, i .
G, rue La Fabrique, Ilnuto-Vilb» • 5b, rue de la rubrique-

Québec, 21 décembre 1833 Z Québec, IG février 1884.— 1 an, • 537

Institutrices demandées.

LA Municipalité scolaire «le St-Ravmon.I.
comté do Portncuf, demande TROIS INS­

TITUTRICES D’ECOLE ELEMENTAIRE pour 
enseigner le français.

D«; bonnes recommandations seront exigées. 
Pour l«'s conditions, s’adresser a

JOS. GOULET, Secrétaire. 
Québec, 8 févnVr (884—!m. «JGü

Société d©
COSSTBBCTION rilMAIIITI

bh: qvEUEc,
No 2 3, RUE S T-JE A N.

A IS G II XT a PBÊTEK
TERMES et CONDITIONS FACI LES

La Société prête sur la garamie de propriétés 
immobilières et «le ses parts. Le montant prété 
se rein bourse par paiements mensuels ou au! ru­
inent. Pas d’amendes sur arrérages.

A VENDRE
Une maison rue Lalourclle, No 128.

«lo Scott, « "y.
do Plessis, « H.
do La berge, < 10.
do St-George, Lévis,
do S te-Hélène, No 3, St-Sauveur.

Terrain 30 x 62 p«ls, rue St-Uhvier.
« 26 x Gü « rue Richmond.

Quais «t lots vacants, rue Champlain.
Un emplacement avec une maison à deux 

otag«'S en bois située en la ville de St-Germain 
«le Rimouski, côté nord de la rue St-Germain.

In emplacement avec maison, situé fi quel­
ques arpents «lu pied de la côte de Sillerv

J .-G. GOURDEA U,
_ .. , Secrétaire.
Québec, lOjanv 1883-17 fév. 83.—lan 74G

Cloches a vendre.

VENANT d’étro reçues plusieurs cloches 
;iw«; leurs montures et garanties du poids

«h; 50 lbs.
« 39 «

«« 21 
« IG 
« 12 
« 15!
« 55U

«

<
«

S’adresser h
M. N. HARDY, 

Libraire, 
Basse-Ville.

Qiéhcc, 17 janvier 1884. «)5C
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LS COUKRItü DU ( Ai>Ai
■ OMWX

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

11 n’y a pas do maladies aussi perfide? dans 
P urs attaques quo celles qui nllectent la 
£orge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malade*, 
dependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que lo commencement 
d’une maladie mortelle. I.o Fnrron.v:- 
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante do quaranto années contre !e* 
maladies de la gorgo et des poumons : Pim- 
portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie.
•• En 1857 jo pris un gros rhume do poitrine, 

l’uo violente toux s’en suivit et je passai «!»• 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
par les médecins. En dernier ressort, j es­
sayai du PncTOUAL-CKRisF. et bien­
tôt après, mes poumons se dégagèrent, I*- 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, me revint. Far un usage continu du 
Pectoral j’ai obtenu une guérison comph to 
et radicale. J’ai b présent 02 ans. je *u - 
robuste et vigoureux, et c’est a votre Pr«. 
TORAL-CCRISE que je lo dois ; je puis duc . i 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Horace Kairiuioru ; 
Rockingham, Vt., 13 Juillet, 18$-.

Croup — Écoutez une Mère.
•• Pendant un séjour fi la campagne, I h.v. • 

dernier, mon petit garçon, âgé de tioi* . : - 
fut atteint du croup ; sa respiration devint - 
pénible qu’il semblait près de mourir, il * i 
lait. Quelqu’un dans la famille Mi^g*. 
remploi du Pectoral-Cerisi: d’Ayi i:. « • 
il y avait toujours un llacon dans la ma:- 
Nous essayâmes ti faibles doses, souvent r i 
tees, et a’notre grand ioie.cn moins d ui. 
demi-heure, le petit malade respirait l.l,r 
ment. I.e docteur nous assura que le !’»:• 
TO II A L-C F XII SC avait sauve la vie lie un 1 
chéri. Jugez «le ma gratitude? A voie 
slucèreineut, ,

Mrs. Emma C»ki>nev.
130 West 128th St.. New York, 1C Ma*. ls«2.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchi t« — 

en vain j’avais essayé de tous les remcih- 
possibles, quanti l’itléo me vint d’essaxer • 
PECTORAL-OERISE tl’AYF.R, une lionne i* 
spiration, comme vou< voyez, puisqifl* j«- •si: 
guéri.

.TosEfii Wai.p: v. 
Byhaîia, Miss., 5 Avril, W?.

Il n’existe pas tie cas où une aiïcction • 
gorge ou des poumon* ne puisse être pr 
ment soulagée par remploi du ITt 
Cerise p’Ayer. La guérison cm «• 
quand la maladie est prise ;*i terni s.

PRÉPARÉE PAR

Dr. J.C. Aycr& Co., Lowoii.'.'
Vendu par ton? !••? diojuNir-*

Guide des Voyageurs

Ventes par le Shérif

—Jean - Baptiste Renaud, Gaspard 
Lemoine et Victor Châteauvert ;î contre 
Xavier Bernard. .

Trois lois de terres situé en la paroisse
de Samt-Rapliaël.

Pour être vendus a la porte de l’église 
de la paroisse de Saint-Raphaël, le 10e 
jour de février. A dix-heures del avant- 
midi.

—La Corporation de Québec ; contre 
John O’Neil, à la folle enchère, frais et 
dépens de Elizabeth Grenier, veuve
d'Alexis Mailloux. . ,

t u emplacement situé en la cite de 
Québec, rue Champlain, de *20 pieds et 
0 pouces de front sur 146 pieds de pro­
fondeur—avec les batiments dessus
construits. ,

Pour être vendu au bureau du shenf, 
en la cité de Québec, le -Te jour de 
février, à dix heures du matin.

—La Banque de Québec; contre Jo­
seph Unwin Laird et William Laird.

Un lot de terre situé sur le coté sud 
du chemin Sainte-Foye, de 2 arpents, 
34 perches et 234 pieds en superficie— 
avec les batiments dessus construits.

Pour être vendu au bureau du shérif, 
en la cité de Québec, le 23c jour de 
février, à dix heures du matin.

MANUFACTURE
—DK —

STATUES RELIGIEUSES,
O. B LANCTOT,

268, Une Notre-Dame, Montréal, P. Q.

EN VENTE

CALENDRIER
DU

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec te gouvernement du 

Canada cl de Tmrneuve imur le. 
transport des Malles

Diocèse de llimonsln
POUR

UK—
Nous avons le plaisir (l’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous' 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix j
de statues de toutes sortes :

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.
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Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
11 va deux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et vice-versâ : %
Le train de ta Malle partira de Québec a 

îl.15 lieuresa. m., et le train Express à 10 heures
p. m. .

Les trains du dimanche partent de Quebec
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : Train pour 

Halifax et St-Jean à 7.30 A. M.
Pour Rivière du Loup et Ste Flavic à 11.20 A M 
Pour Rivière du Loup à 5.15 P. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTE

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Itichinoud, Montréal, Sherbrooke. Island Pond, 
et h toutes les stations intermédiaires.

EXPRESS
Quittera la Pointe Lévis à 8.00 r. M. pour 

Richmond, Sherbrooke, Island Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

—Les Révérendes Dames Religieuses 
de Fïlôpital-Général de Québec ; contre 
fHonorable Jean-Elie Gingras.

1. Tous les droits que le défendeur 
peut avotr sur un certain lot de grève, 
situé entre les lignes de haute et basse 
marée, sur la rive sud de la rivière 
Saint-Charles, dans la paroisse de Notre-
Dame des Anges. .

Un emplacement situé en la cite de 
Québec, rue Champlain, de *26 pieds et 
3 pouces de front.

3. Un emplacement situé en la parois­
se de Saint-Sauveur de Québec, de 12/ 
de front sur la rue Saint*\ alter—avec
bâtiments. ... ,

i. Un lot de terre situé sur ie coté sud 
du chemin Sainte-boye, de deux ar­
pents et deux perches de front sur cinq 
arpents et huit perches de profondeur- 
avec les bâtiments dessus construits.

5. Un lot de terre de forme irréguliè­
re, situé en la paroisse de Saint-Sau­
veur de Québec, rues Saint-Yalier et
Sainte-Marie. .

Pour être vendus au ^bureau du shé­
rif, en la cité de Québec, le 23e jour de 
février, à dix heurts du matin.

OUTRE cette importation, nous nous chargerons aussi de faire venir tout autre statue qui 
puisse être désirée, en terre cuite pour extérieur, et de tout autre matériel.
En dehors, nous fabriquons aussi grand nombre de statues de toutes grandeurs **t 

descriptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons heureux de fournir su- demande, 
tout en faisant tenir des photographies.

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bel assortiment de chasubles, chapes dalmatiques, voiles, bourses étoles, etc 

etc, de toutes descriptions et de tous prix.
Nous sollicitons l’honneur d’une visit*», si quelque statue désirée, assurant entière 

satisfaction sous tous rapports.

PUBLIÉ PAR LÉGER R R0 U SSE A U,

Indiquant la date de la solennité des 
Quahakante Heures en chaque 

I paroisse, et approuvé par l’Evéque 
! de llimouski.

. . -------- ! S’adresser pour la vente en gros, à
f hs lignes de cette compagnie su composent i nn/,k,w o iIJ des vapeurs en fer a double engins suivants, I QUt*xc> Icdlteur, 0, rut Blindo
construits sur la Clyh- Ils uonti“U!i»*ut des j tfârEïl <Iânôt chez !(l vhtinirt f/n
“wiT‘Surl*lo4ft^r,!rr,.,!,i iVji; I M" 1 VT marchands de la Province
ii\tiux pour ni force, in lapnlile ri !*• conlort, i 
sont équippés >iv»*c lotit.*s I#*s .injélioru’iom 
modernes que l’expérience praliqut* a pu ‘suggé­
rer, et tous oui fl!**«:iué 1rs plus rapides traver­
sées dont il soit U:l mention dan- l°s uunahïs 
maritimes.

Vmsskaux Ton- Gommanuanis.
f nm;k.

NV MIDI AN......................... 6100 en construction.
PAMS/AN-.........................5400 Capl. J. Wylie.
SARDINIAN......................4200 U. Dutton,R N II
tïJ/!PâS$!AN...................... ^00 Lt. Smith, H N R
POLYNESIAN.....................4200 Capl. R. Brown.
CO R h» A N................     4000

i

rr

Québec, 11 octobre 1882—lau. 547

—John Balle, contre Jean-Bnptiste- 
Zépherin Dubeau.

1. Un emplacement situé au coin des 
rues Bêlai r et de la Couronne, de 1540 
pieds en superficie—avec bâtiments.

2. Un emplacement situé rue de la 
Couronne cité de Québec, de 1220 un 
snperficie--avec bâtiments.

Pour être vendus, au bureau du shé­
rif en la cité de Québec, le 25c jour de 
février, â dix heures du matin.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, à 4.00 
p. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G.30 p. m,

Quittera St-Ravmond à 6.20 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a- m

G.40 p. ra. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à 
9-15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette 
si Ambroise, Yalcartier, St Gabriel, Ste Cathe-

—Loyer, Guillet et Compagnie ; con 
tre Jean-Baptiste Zéphirin Dubeau.

Un emplacement situé en le quartier 
St-Roch de la cité de Québec, rue Saint- 
Joseph. de 27 pieds et G pouces de front 
sur 53 pieds de profondeur—avec les 
bâtiments dessus construits.

Pour être vendu au bureau du shé­
rif. en la cité de Québec, le 25e jour de 
février â dix heures du malin

SOURCES DE ST-LE0N.
tJN APPROVISIONNEMENT D'EAU MINÉRALE ties célèbres sources 

J cle St-Léon est tcçu toutes les semaines.
Cette eaii est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 

comme étant un remède ellicace pour les maladies telles que : Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

iY. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du P?of. Ch. E. Chandler, de 
l'école des Mines du “ Colombia College ” de Ncw-YorJt :

ean
nntti,ni , — ----------Japl //. Wtflie.
trrHrrMA........................ 3000 CaPl *'• Mtclne

.............. -G50 Capl. J. Graham
\MUyiAN ...................... 3400 Capl. Barclay.
«mphifi’i...........................3200 Capl. 7Yocks.
HI h h, i NIA N.................... 3400 Lt. Archer. R N h

j rt?.

*711

CANADIAN....................... 2600 t 'apt. J. ï/Vè-r
CiPJlNJlliAri................. ?0°0 Cavt.Jas. .SV-:?
P MN le U N.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2600 Capl M'*: • :e
LUCERNh........................ 2800 Capl. AWr

........................ 1350 Capl <
NEWFOUNDLAND......... I5‘M» Csipi.
l..t voi» la plus courte sur *jn*r tuilnt i’Aiiutî ni** 
el I r.uropc, la traversée s’etTeoiuanl «.*•.. omq 

jours seulement 0’un continent 5 *.»utrc.

\vis important !
Bonne Nouvelle !

.1 U.\ MI-SSIIWIIS DU CIÆIIGK, AUX COM­
MUNAUTES DELICIEUSES.

Les vapeurs du service

DE RA MALLE DE LIVERPOOL
Dp Liverpool Steamers De PoiHana\De HaDfa.r

dorure de Sodium................................  077,4782
« « Potassium............................ 13,Gl70
• i Litliium.••*•< ............  »...»• t,0l*i/
• « Baryum............................... 6090

« Strontium............................ 5070
. i Calcium............................... 3,3338
• « Magnésium........................ 59,0039

Iodide d** bodiutn...... ........  ..........
Bromide d** Sodium..............................

2479 
8108

Su fate de chaux
Phosphate de Soda.................
Bicarb- de Chaux...... -...........

i i Magnésie.................
• i de 1er..................

A lu mine.
Silice..
Densité.........

»••••• •«

• •••• ••••<
• M • • • • *

>•••••••• ••• ••••••••••# ••• ••• ••• • • ••••••

• ••••• #••••••• •••••• • • •• • • ■

>••••• • • • • ••••••• •••••••• •••••••

094
1090

29,4405
82,1280

6850
5830

1,3494
1,11118

^•ixag’ras &: Langlois,
Seuls Agents,

H A U T E - V I L L E, QUÉBEC.

Jeudi,

o i «:iil i- r 
31 ,

7 février

Jeudi
Surd in in il.
Circassian 24 janvier 
Polynesian ;3I t
l'arision ... 7 février 
Caspian.— 14 <
j^armatian 21 i
Sardinian., i

| Samedi,

23 i invier 
2 fé\iier 
9 ,

1 * fi i
2 3 i

I m i rs
Prix du passage de Québec, voie de

Halifax :
Cabine...........................ÇG2.G5, $78.00 et $'8.00

Suivant les aceammodemonts.
Idlermédiaire............................................... $i5 00
Entrepont ......... ............ . ..............^J1.00

5 4, R U E D U PA L A I S ,
Québec, 1er Juillet 1883.

—Abraham Joseph, Monteiiore Jo­
seph et Andrew U. Joseph ; rentre Jean- 
Baptiste- Zéphirin Dubeau.

Un emplacement situé en le quartier 
Saint-Pierre de la cité Québec, au coin 
des rues Saint-Paul et Henderson, ayant 
77 pieds sur la rue Saint-Paul—avec 
les bâtiments dessus construits.

iv ........ .. ............. >f ...... ........  _ ___ Pour être vendu au bureau du slié-
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis I l’if, en la cité de Québec, le 25e jour de

I février, â dix heures de l'avant-midi.
QUÉBEC-CENTRAL

FOURRURES.

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEl’TfSitllftltE 1883,
Les trains circulent comme suit :

hxpn*s.

Les convois circulent comme suit : de Lévis à j —Joseph \N hitehead et Richard l ur- 
Slierbrooke. 10.00a. m,, convoi delà malle, ner ; contre Jean-Baptiste-Zéphirin Du- 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. in. beau 
et à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* m, convoi | \ 'j-
du fret, arrivaut à la jonction de la Beauce à
8.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p m-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

STATION DE LEVISQUEBEC 
A. M.

6.45 Express poui 
Halifax.

10 30 Train mixte 
pour Richmond et ;
Malles pour la Rivière 
«lu Loup.

P. M. ...... ....................
4.45 Train des mar- ja mvière du Loup, 

cliés pour U Riviere
•lu Loup.

G.00 Malle pour' 3.00 Train mixte de 
l’Ouest. Richmond.

Le temps et la glace le permettant.
Etalon chronométrique de l’Est.

Voyages intermédiaires pour fret.

A. M.

7.30 Malle de l'Ouest

P. M.

1.30 Train mixte de

Marché an Dois
Prix pur corde

Québec, 29 janvier 1884. 
Erable (le 3 pieds ...i^j.2o a 5.50

1. Un emplacement situer • ai lit- 
Joseph, cité de Québec, de 9270 pieds 
en superficie—avec bâtiments.

2. Un emplacement situé rue Octave, 
de 42 pieds de front sur 4i pieds de pro­
fondeur—avec bâtiments.

3. Uni bâtiment situé au coin des rues 
de la Couronne et des Fossés, de 2310 
pieds en superficie—avec bâtiments.

4. Un emplacement situé au coin des 
Fleurie et de la Couronne, de 2750 pieds 
en superficie—avec bâtiments.

5. Un emplacement situé rue de la 
Couronne, de 3648 pieds en superficie— 
avec bâtiments.

G. Un emplacement situé sur Sainte- 
Hélène, de 1280 pieds en superficie— 
avec batiments.

7. Un emplacement situé rue Sainte- 
Hélène, de 3010 pied en superficie— 
avec bâtiments.

8,9, 10, 11, 12, et 13—Six emplace 
ments situés au quartier Montcalm, sur 
le côté nord de la première Avenue, au 

| sud de la Grande Ailée, de 3G00 pieds 
en superfie chacun.

Pour ètrejvendus au bureau du shé­
rif, en la cité de Québec, le 25e, jour de 
février, dix heures du matin.

Mixte Malle |

Départ de Mont 
réal pour Qué­
bec ........... .... •••••* •••••* 3 00 i*. m.

Arrivée à Québec. ••••.# •••••• 9.50 r. m i
Départ do Québec 

pour Montrée 1.. •••••••*• •• 9.15 A. M
Arrivée à Mon1.*

t M * *11 .•••••• • •••••• • •• ••••••«* | 4.15 1». m.

'fous 1rs trains de passagers de jour sont 
pourvus de magnifique chars palais, et ceux de 
la nuit de chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 I*. M.

En connection avec le chemin do fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis —QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,- MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

J’OFFRE en ee moment au public un assorti­
ment considérable et varié de Foituu uks 

Faiiriqcées, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes cle Buflles, cle Loup, cle 
Bœuls musqué pour Sleigh.

LE TOUT A BAS PRIX
1*01111 ARGENT COMPTANT.

Cants en Uuckskin, Caribou cl en Chevreau
et Mitaines.

AUSSI
Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27, BUE RUADE.

Québec, 0 novembre 1883.

— -C-
J] Ml
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CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

Les vapeurs du service de 
a LASCOW ET PO HT LA ND

De Glasgow

Mercredi,

23 janvier 
G février

Steamer

Scandinavian ....
Hanovrian..........
Austrian ............

De Port land

Samedi.
20 jan\ ier 
9 février

O V

Les vapeurs du service de 
GLASGOW ET BOSTON.

De Glasgow Steamer

Mercredi,

30 janvier 
13 février

Manitoban ........

Prussian............
Waldensian......
Manitoban ____

De Boston

Lundi, 21 jan 
Samedi,

2 lé vi ier 
16 <

1 mars

'Cn ne peut retenir sa chambre salis en 
remettre le prix d’avance.

Il y au bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous les points «la Canada 
et des Etals de l’Chiesl.

Pour de plus amples informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Uie,

Agents.
Québec, 19 janvier 1884 H

J d W RE II).
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE1** LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, larabrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

| E soussigné a l’honneur d’iirlbnner les MM. 
\jk du Clergé, MM. les directeurs de Séminaires 
et de Collèges, <>t ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient de faire publier, sous la 
surveillance de Su Grandeur Mgr l’Aïcli«*vèque 
de Québec, un nouvelle édition complète du

P A R O I S S I E N N O T É.
Cette édition contient toutes l**s nouvelles féi- s 

des Saints qui n’étaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, et «pii ne se trouvent 
pas non plus dans le Gruduel ni dans i»* 
Vespéral.

Celte nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour ia qua lin* du papier, la 
beauté de l'impression et la solidité «le la ivliuu.

Je recevrai toutes commandes que l’on v* liera 
bien me fu!re maintenant, pour être* e.\pé«Ijér> 
par la malle ou autrement. La livraison il«* 
I ouvrage commencera cette semaine,

L'ancienne édition étant épuisée depui> long­
temps, »t celle nouvelle edition étant trê> 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien s#* 
hâter de m • faire parvenir >a '.omumnde <m,- j,. 
f-eai exécuter avec 11 plus serin uleuse ponctua 
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l’augmmfa- 
tion du volume, il a fallu faire subir au 
RAROISSIEN NOTE à cause des nouvelles 
létes, l’amélioration apportée dan?, le choix du 
papier et suitout la belle impression de l’ou­
vrage, j’ai été obligé d’en élever h* prix à $1.00 
l’exemplaire et à *S10 80 l t douzaine. Maigre 
cette augmentation apparente (car «le f.pt, «• 
n’en est pas une puisque le livre est «h* beau­
coup plus considérable «*t mieux imprime 
qu’aupuravnut) (*e livre est h» meilleur marché 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant à la veil h* «le faire «les améliorations 
considérables à mon établissement, jo suis «lis- 
posé à Vendre tout le fonds de m«*s‘marchandi­
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement l’a serti 

ment le jdus comph t et le plus vai.é,
.le me chargerai «!*• toutes commandes que 

l’on voudra In«.*n me conlii r pour l'importa tien 
«le Livres, «l’(Iruenmnls «l’Eglise, de Cloches «m 
•l’aulivs a i l i des

F ne visite est resperiueuseinetil sol licit* •*.

JL A. IL A NC*! j A
L / />’ R A / R e ,

N*) 177, Rue Sî-Josrpli. St-Kocli, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 1103

C0RYZ1NF».
CONTRE LE RH UME DE CER­

VEAU (t’orjza.)

C1E remède d’un arôme agréable est sous ia 
! formo d’une POUDRE BLANCHE et concur 
dans une petite bouteille. I.e prix en est d»* 

25 CENTINS, Prix en gros S2.C0 la douzaine.
lie but «le la “ (Jonjzinc ” est «l’empécner toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées «lu contact «le l’air.

En vente seulement au bureau «lu
COURRIER DU CANADA.

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canadu

LES trains de passagers et «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)

J.00 p. m* Train «le la Malle pour St-Ray- 
mond, arrivant là à G.30 p. m.

QUITTERA ST-RAYMOND
0.30 II. m. Train de la Malle pour Qu bec.

arrivant là à 8.55 a. m.

IHSlt—Arrangement cVHivcr—

IE et après le LUNDI, 10 déc ambre, les 
.J convois de ce chemin de fer circuleront 
tous les jours, excepté les dimanches, comme 

suit •

«

Merisier
«

2J
3
2è

« ..........................  4.50 a 4.75
« ........................ 5.00 a 5,00
i .............................5.00 a 5.00

Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00
II.Hre 3 P>cJs............................. 4.50 a 4.50 I K(;UK|]j (le neUvainns en l'honneur de lu Sio

« * •••;........................ 4.00 a 4.00 Vierge, suivi d’une neuvalno à Sic Anne.
Bouleau [rouge] 3 pieds.................... 3.40 * 3.60 Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts,

« « 2J « ....................  3.00/ 3.10 la douzaine 40 cents, lo cent $3, franco parla
« ( blanc] 3 « .................. o*rn ° a’aa UNous engageons les personnes pieuses à se

Epinette [rougej J « .................. J»bü a 4.00 pr0curer co petit recueil pour le 29 novembre,
4 [blanche] 2J « ....................  3.00 a 0.00 | jour où commerce la néuvaine préparatoire à la
« fgrise] 3 « ....................  3.50 a 3.60 ! fête <io l’immaculée Conception.

Cyprès 3 pieds....................................  J..0 a 3.40 CAD1EUX A D1ÎRÜMI5, Montréal.
Pruche3 « .....................................  2.80 a 2.75 Ce recueil doit aussi se trouver chez tous les
Croûtes le cent......... ..........................  0.80 a 1.00 ibraircs de Québec.
Slabs ,— 1.00 a 1.25 Québec, 17 nov. 1882 685

Quitteront la Pointe Lévis
1 Pour Halifax et Si Jean à................ 7.30 A. M.

Pour la R vitre du Loup et Ste-
I'lu\ie a............... •••• ..............  11.20 A. M.

Pour la Rivière du Loup à.............. 5.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis

De Halifax et St-Jean u.................... 7.20 P. M.
G. 10 p. m* Train de passagers pour Québec De la Rivière du Loup à.................. 1 30 P. M.

tous les samedis seulement, arri- De la Rivière du Loup à..................  6.00 A M.
*ant à J. 15 p. m. Lo Pullman quittant Lévis les Mardi, Je

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, *Sain(3di va jusqu à Halifax, et celui parta 
St-Ambroise, Valcartier, St-Gabricl, Ste-Cathe- ‘?s Lundi, Mercredi cl Vendredi, va jusqu’à 
rine, lac Sl-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. *Sl'Jean. ^

jjoÈTLe service des trains se fera d’après *es \rains circulent d’après i«j temps
l’heure de Montréal. ollicie! de l’Est.

Des omnibus rencontrent les trains à Si- D. POTT1NGER,
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier Surintendant en chef,
pour le village de Valcartier, et à St-Gabricl Bureau du chemin de Ter,
)Our les établissements du nouveau chemin «l«j Moncton, N. B., G décembre 1883. 
a rivière aux Pins. Quebec, 11 décembre 1883 1 105

Des billets de retour sont émis les samedis, an

A la Papeterie du Pont. Rouge
On fabrique les cartons en bols, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe «le Dois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
«le toutes sortes de papiers, eirets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment do papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc., otc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte «le 
tuile, copiages, chiffons, rognures de papier et 
outes sortes de vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. A

I*»*ix «Be l’AboimeiiK «m
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADACANADA fUni 
kt \ bix r

ETATS-UNIS. I Trois

Un an..............
mois......... a.«jo

ois mois........ I.fto

( Un an....,.......... 2«Sh sic
ANGLE PERRE....-J Six mois........... Itî.O ••

(Trois mois......... <{.3 “

FRANC
j Un

. 1 «. I Six
i Tioi

Un an............... «50 Ei a mu­
ni ois...., Jo 

Ois mois........15 •

LEÇONS PARTICULIÉ R ES.

MONSIEUR A. MICHEL donne Chez lui, 
RUE DE LA REINE, 122, d«.*s Icfjons par­

ticulières de Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, à l'Arpentage, et 
aux fonctions (l’Ingénieur civil.

Québec. 22 août 1883. .856

prix d’un passage simple de première classe.
Le Fret reçu après 3.00 I\ M. ne sera pas 

expédié avant le lendemain.
Billets à vendre chez Love A Aldcn, rue 

St-Louis, F. Dclille, 45, rue St-Ritrre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 96, rue 
St-Josepli, et Harris A Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant, 

i Commercial Chambers. » 
Québec, 3 novembre 1883 705

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

Q U A R TIER MON TC A L M,
«IIIKIIECJ

Québec, 5 mal 1883. 7x5

EXTRAORDINAIRE !

MKIUODE très facile pour apprendre l’an­
glais, par E. C.

Prix 50 cents.
Adresser les demandes rue Si «-Croix, No 10 

Quartier Montcalm.
Québoc, 18 novembre 1883, y 14

CE J0 D RN A L TT ïr&z
d’annonce de journaux do GEO, P. ROWELL 
4 GIE. MO, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrais d'annonces pour ce journal ô
Vfcw-York.

Québec, 25 mar» 1810. 1*97

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condn u.. 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................;•() «vul r
Pour chaque insertion subséquente.... 12j 

Pour les annonces d’uno plus grande étendue, 
olles seront insérées à raison de 10 contins put 
ligne pour la première insertion, et «lu 5 c-ntim 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement 

doivent ûlrc adressés ù

Léger Broussen 11,
ED ITEUR-PROPRI ÊTA I !î K,

ry®tj m.

RUE BUADE, HAUTE-VIL!,
quEitiic.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER BROU S SEAU
tdxttur-fr.prUtain,

No 0,rue Bun(le>Hauto-Ville,0.i6l),-c


